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2" Les réparations sont faites en fév rie r '1907 et co111 111 c 
on ne réclame plus avant novembre 1909, il en ré 11!1 c 
qu·en février 1907, les travaux miniers de 1905 avaient 
cessé toute leur influence, soit ving t-six mois après le11 r 
passage sous la maison litigieuse. 

Qui sait même si cette influence n'était pas éteinte 
avant février 190î ? 

Ayant procédé de celte manière pour un grand nombrn 
de bâtiments, nous pouvons tirer les conclusions suiva11lcs 
de l'enquête à laquelle nous nous :ommes liHé. 

/
0 L es travavx miniers ('ont sentii· leur influence un an 

environ après leur pa,ssage sous un immeuble ; 
2° la clurée de l'ùi(luence est td:s variable mais dcms la 

majorile des cas, elle est infèrienre â trois ans. 

REMA RQUE . - 11 existe d'a utres causes qui ont pour 
effet de produire sur les bâtiments de la surface des dégra­
dations qui ont identiques à celles dues aux travau x 
miniers. 

fi n'entre pas dans le cadre de <.:elle 6t11clc de les exa­
miner. mais le lecteur lira avee in térêt s11r ce sujet 
rouHage de Ciustave Dumont el la R 6ponse de l'Union 
des Charbon rrnges, :.Iines et Usines de la province de Liég0 . 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

MONOGRAPHIES D 'ACCIDENTS 

L ES 

Asphyxies par les gaz des hauts-fourneaux 
RE\"Ul~ ANALYTlQUI·'. 1,;T ClU'l'l QUE 

DES 

Accidents survenus en Belgique de 1906 à 1911 

PAR 

An. BRKYRE, 

lng.:nicur au Corps des ,\ lincs, 

Attaché au Scr,·ice ,les .\ ccidcn ts mi niers et d u Grisou, à llrnxcllcs . 

Avant-propos. - B ut et d ivision du travail. 

Ses conclusions génér ales ( 1) 

On ne peut 1na lllenre11semenl pas prétendre a la suppres­
sion de tous les acc.: itleuL du travai l dans l'indu l"- tri e en 
général et notamment clans les in cl11strie minière et 
métallu rgique. 

Cef.i man ifcsln.tions de l'ac ti vité h umaine porte nt, en 
efl<,1. en elles . des d:rnger qui y sont inhérents, et, quelque 
effort que l'on fasse ponr les éca rter, on ne peut touj ours 
les éYiter ausolumen l. 

( l) l'ar \. \\", n H ~E . Inspecteur général d es mines, Chef du Scn ·icc des 
,\ c( idtnis tni ni crs et Ju µrisou . 

---
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Cependant , il est souvent possible, par une étnde soignée 
des causes d'accidents, de trouver les moyens de conj urer 
ceux-ci, soit en écartant les causes elles-mêmes, soit en 
les neut ralisan t en quelque so rte par d'autres mesures 
appropriées . 

C'est pour aider a la recherche de ces moyens que le 
Service des Accidents miniers et du grisou a entrepris ces 
monographies oü, groupant les accidents par catégories , 
on peut mieux meure en lumièrn lent·s causes et entrevoil' 
les dispositions propres à les combatlre. 

Ces monographies donnent au. si l'occasion de faire 
connaitre à tous les intéréssé · tels ou tels clisposilif's qui 
ont été imagin6s cl app liqués clans cerlaines mines ou 
certains établissements, qui y ont déjù fa it lenrs preuvef- . 
mais qu 'o n n'emploie pas ailleurs simplement parce qu'oll 
n'en a pas connaissance . 
. Maints acciden,ls arri ven~ a_in si, véri tablement par 
ignorance, fa ute d une vulgan aL1on assez rap id0, l'rnsc i­
gnemenL Lech nique lui-même ne pouvan t ~Il i He d'a ·sez 
près toules le· innornLions rai t0s , a de: poin ts de YLI <' 
spéciaux, dans de nombreux étab lis ·emenls, oit cli cs :onl 
dues 3 l' initiaLive de leur Direction 011 de leur p<' i·sonnel 
te;; li11iq ue . 

Il en csl ainsi notamment quand quelque trallf-l'orn,a ­
tion J'une certain<' importa nce s'est accom1)li'e li· . 1 ,l l l s (' 

travail 011 l<'s prnc6tlé:,; . 
Il esl r::ire que ces lransfcirn1ntions 11·::imèncnl 1 ". . . . >,,S :l\'CC 

elles, :1 culé de pel'fecl1onnen10nt: plu:,; 011 nH,ins 11 l' 11 . () 'l ) (•,; 

des dauµ·0rs nourea ux, que l'on 1·rcon nail surtc l · · 
· , . • >li pa r I a 

do11lour0use exp6 1'1 encc cl acc ident:,; pl us l'ré,i uritt. . SOU tl une 
natt1re no un·lle . 

'frl a <'·t(, le cas pour lïn tlustri<' m6tall u1·11i, [tl,; 1 . c- < .i :l Sil 11 
des progTi·~ ;,wvontp lis d:ins l'11ti lisati<J11 d~:,; n·:i· 1 . 1 · e 

,. "' z ( 1'" la li lP-
fou rn ec.LUX. " 

1 
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Le haut clegr6 de toxicité de l'oxyde de carbone qui 
constitue l'élément utile de ces gaz et qui , après épuration , 
en fo rme les 20 à 30 % du volume, la rapidité avec 
laq uelle ce gaz , même dilué, ap porte des désordres graves 
dans l'orgauisme humain , fon t que les mani pulations et 
l' adduction de ces gaz depuis la sortie des hauts-fourneaux 
j usqu'aux endroits d' utilisation, y compris ces deux points, 
occasionnent des dangers redoutables pour le pe rsonnel. 

Et, en fa it, ces dangers se sont manifestés, clans ces 
dernières années, par des asphyxies relativement fré­
quentes, dont q nelques unes ont été pa rticulièrement 
meurt rières. 

Il im portait de rechercher, par l'étude de ces accidents, 
et pa r l'examen comparé des procédés employés dans les 
cl ive r. établi ssements, s'i l n'était pas possible, par l'emploi 
raisonné el appropri6 aux circonstances locales des ' 
mei lleurs de ces procédés, de combattre celte cause relati-
vement_ nouYelle ct·acciclenls et tle rendre ceux-ci moins 
fréq uents et moins meu rtriers. 

);ous a\·ons cli argé 1I. l' ingénieu r Breyre de celte 

élude. 
:\Ja is pou r <[ lle celle-ci pùt donner tout son effet utile , 

il im porl::iit de l 'étendre hors cln pays, tout au moins dans 
une r6gion Yoisine, o t'L lïncluslrie du fer a reçu un déve­
loppement considéra ble el oil les mèmes causes ont amené, 
à di \·e rscs reprises , les rn èmes effets désastreux . poussant 
ain~i lef; ind ust rie ls à rechercher les meilleurs dispositifs 
propre · it améliorer la situation. 

I•:n éonséquence, à notre demande el sm· la propo ition 
de :.i . Dej ardin , Direcle nr général des mi nes, M. Brevre 
fn t d ,a rg(' pa r ~r. le Mi nistre de l' Inclustrie et du Trav~il, 
de Yi. il<'r, dans cet ordre cl' id6es, les principnles usines du 
n rand-Duché de Luxembourg·, de la Lorraine el du d6par­
tc rn enl de l\Ieurt.hc-et-;\{osc llc . 

-
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Gr~ <.:e à l'obl igea11ce de :-.1.\l. les .-\ d111 i11i sLraLe urs et 
DirecLeurs cle ces usi nes, nolre co llaLoralru r a pu y 
r ecuei lli r des renseignemenls d 'u n ha11L inté rôl, qni g ronpés 
avec cenx recueilli . dans les 11sines de noL re pays et 
les résult:Hs de l' éLnde altentire des accidenls sun·e nus 
dans ce lles-ci, permellenl dè.- a présenl de mcllre en 
lumière cer t:.ii ns dispos ili fs ou procédés, cl cl e clonocr 
ce r taines indi<.:a lion qui sonl ·usceplib l0s , <.:royo 11 s-nous . 
de rend re des se rvi crs ù nos industriels C'L de leur f'a<.: i­
liLer la lutle conlrc le· da nµ·er redoulab lcs siµ·11a lés . 

Dans ln trav:.ii l qu'on va li re, 1\1 . Brcy re a, se conform an t 
à la méLli ode que nous al'Ons indiquée el sui Yie dès le début 
des Etucle:s .~w· les Accidents, fa ites p::i r nous-rn 0111 c on 
sous not re cl irec;tio11, depuis une qui11ï. :.iine tl 'annécs, su bdi­
visé les acciden ts suneous cl ans la période qu i11q 11 ennale 
en vi sagée (cle 100(; a J!) 11 ), en diverse:-; calrµ·o ries, qui 
sont examill écs s6 paré111ent. L0s cnscig 11 cnrnn h qu i résul­
tent de crt exa men el l'expo,:é drs pr(Jc<,d <''s qui s 'y rappo r­
LenL sonL sig·na lés a la sui te des résn1111;s d0s a1· cidr nts des 
dirnrses catégo ri es : ces 1·c's u111 6s 011x-1n r'• 111 cs ont <it 6 rédigés 
a,·ec assez <l e dén' loppc• menl pour qu \1t1cu11 c parli c. 11 \:-,;·iLé 
i 11 s tn 1c liY e nf) so it omise cl que les r ns1•iµ 11 0rn<'11ls d<,nnés 
pc1,r ces pénibl es .•xpéri r n(; CS ne so i1· 11 I p ;1:,; perdus . J .cs 
ob$en·:.it ions .i11di <.: icuscs, jll'(··sc 11 lr 0s, dans les C<nniLés 
d'arn,ndi sse111rnl, par :.!M. les lnµ énir 11n; d0s 0.Jinrs. " 
sont aussi consiµ·11 ées et donnent ù (;(•s résu111t'.•s un surcroit 
cl ï n lé rft. 

Lrs ac<.:icknh 0 111 ôté di,· ist'.•s en èi1111 èati'•n·ori 0~ . 
t') ,, • 

. L~ pre111i.i· r~ ;'O lll J> rcnd l0s aspli YXÎ (·~ Slll'\'('n urs C' ll ple in 
a.,r. ;1 prux1111 1te des ::ip p::i rPil s proJ111 :,; a11t. ou co 11 duisant 
les gaz : 

( ,a dPtlXil'l11C s°O<T ll!)C' drs accicl0nts Sll r\'Cll llS d:.ins dl':,; 
gale ri Ps 011 \' e rlcs ; 

Lli:S ASPTI Y X.11•:S PAR LE S GA;t, !>ES IL\T'TS-FOUR'.'sEAl .X G9 

La troisième signale di"crses asphyxies dont ont été 
victimes des ouvriers occupés aux c ll audières alimentées 
par les gaz ; 

La qua trième ca Légo ri e comprend des accidents divers 
qui ne renlraient pas faci lement dans les a utres catégo ries; 

La cinquième, de beaucoup la plus imporlan te, an point 
de vue des enseignements à en ti rer et des améliorations 
à intrnduire, t raite des asphyx ies cla ns les c_a nalisaLions . 

Pour la fac il ité des lec teurs , nous do nno ns, dès à pré­
sent, quelques i11 cli cations so rn 111a ires sur les conclusions 
que l' aute ur Lire de son étude . 

L0s premières catégories comportent peu d'enseigne­
ments ,r;ènùaux. La lec ture cles résumés et des considé­
rations qui les suivent est néa nmoins très instructi ve et 
est suscepti ble de suggérer, clans chaLjue cas en partic ulier, 
des mesures de Li nées à conju rer le relour , au moins d' une • 
pa r tie de ces accidents . Plusieurs d 'entre eux sont la consé­
quence d ' imprudences lh fTantes ou d' un ma lheureux con­
co urs de circonstances qu'o n esL pra tiquement im puissant 
a éviter . 

Le défaut d' éLanchéité de ce rtains j oints et des va nnes 
occcasionne des dangers nomb reux . M. Breyre étudie à 
fo lld cette qnesti on :1 propos de la cinquième caLégorie. 

Les asp hyxies sunenues près drs gueulards des hau ts­
fournea ux fo nt dési rer l'aménagemen t de ceux-ci de faço n 
a réa lise r aulan L qne possib le le cba rµ·ement automati que, 
éca r ta nt alJso lnment le personnel dn point dange reux. 

Il est recommandé, lorsq ue la com mande des cloches 
0 11 des appa reil s cloiL se faire ù prnximité du g ueulard, de 
plaèel' le préposé à la comma11de des leviers, dans une 
cabine dont l'en lrée se rait opposée au gueulard . 

La dcuxii· me ca trgo ri e conduit à recommander de faire 
les prises d 'a ir nécessa ires aux moteurs plutùt à l'air libre 
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que da ns les fonda ti oris, oü des bouffées accidentelles, 
survenant pendant les an êts, peuvent vicier l' air et le 
rendre dangereux pour les personnes qui seraien t clans le 
cas d'y pénétrer. . 

A propos des accidents de la troisième catégo rie, 
M. Brey1:e signale un danger spécial inhéren t anx 
chaudières alimentées pal' les gaz <les hauts-fo urneanx : 
c'est le dange r _d'explosion dû au contact, avec les parois 
chaudes des chaudières et carneaux, du mélange explosible 
qui peut se former, lorsque l'afü nx de gaz est coupé, par 
les rentrées d'ai r dans les conduites . Il signale som maire­
ment quelques mesures propres à éviter ce danger . 

Les accidents de la ci nquième catégo rie son t dt'1s a Ja 
nécessité de pénétrer dans les condui tes pour les neltoyan·es 
e t cer tai nes réparations. · 

0 

C';st da~s les accidents de celle nature surtout que l'art 
de _l 111 p·é111 eur peut effi cace ~1 ent intervenir pour les pré­
ve111r dans la me. nre cln po. s1ble ; ans ·i, l'étude v relali \'e 
a-t-elle été particn lièremen t clé\·eloppée. · 

Ai nsi qu'il ani ve pour la pré\'enlion de !)i· e11 1 . · les acc1-
d: n ts mi niers, c'es t, ici aussi, par la superposition de 
diverses mesures que l'on a tlr ind ra le plus haut cl rnTé 
possible de sécurité. r-

C'est ai ~s_i que M. Bre~re pose en principe que pour 
op6re r la v1s1te des tuyau teries avec s6curité, il fant : 

1 °. Isoler co,wrnablern en t la pa rtir fi visiter . 
2° L'assa in ir par une ventil at ion rationne[! ,' t ., · 

, . . . e e s asf;t lJ'P J' 
de l efficacité de ce ll e-ci avant d' introd ui,·r 1 · . . es ouvri ers . 

3° Orµa n1 ser ratwnnellement le tr:n~ il t 1 · 
é\·en tuel. " ' c e sa t1 \'Clage 

L'ante ur traite S<~par6rn Pnt ces ti·ois J)O ints h la 1 . • 
d · J · ' u nue re es ense1g·nemenls 111 s11 g-1.d: rés 1)ar le .. · ·t l . . 

1 
. . ' s \ is1 es ces pn nc1-

pa es usrn es de Belg ique e! des l'é,n·io11s vc · · 
. . . · r- · nsincs . 

La qu rst1on diffi cil e des ferrnetn rrs rta 1 , . IIC ICS est étudiée 

LES ASPHYXIES PAR LES GAZ DES HAUTS-FOURNEAUX 7 1 

au primo et les ind ustriels y trouveront l'exposé des dispo­
siti fs Yari és dont ils pou rront s' inspirer et qu'ils appro­
pri ero nt aux cirçonstances particuli ères de leurs ins tal­
la ti ons. 

La ventilation des conduites et les moyens de s'assurer 
qu'elle a été efficace font l'objet du secundo. 

Mais, ces mesures prises , le travail pouva nt encore, 
malgré to ut, présenter quelque danger, il y a li eu .de l'o rga­
niser de manière à procurer aux ouvriers un secours 
immédiat et efficace en cas de menace <l'asphyxie . Des 
ind icati ons son t do nnées à ce propos sur les meilleurs 
appareil s de sauvetage à employer. 

La notice se termine par l' exposé des moyens employés 
pour opérer mécaniquement le nettoyage des tuyauteri es . 

Ce serait évidem ment la meilleure solu tion du problème, 
si ces mo.vens étaient to ujours réalisables et d'un emploi 
pratique. 

Il ne fa ut pas désespérer de l'avenir, l' ingéniosité de nos 
Ingénieurs pouva nt accomplir bien des prog rès clans ce 
sens . 

En attenda nt, nous pensons que les métallurgistes 
retirero nt quelque profit de la lecture du travai l qui va 
suivre et do nt nous venons d'esqui sser le but , la di vision 
et le canevas des conclusions principales. Il en résultera, 
pensons-nous, un accroissement de sécuri té pour les 
ouvriers occupés dans ces établissements, el les alarmes 
qu'ont provoq uées , a bon droit, les accidents dùs aux 
méth odes nouvelles, pourro nt ainsi , dans une certaine 
mesure, être dissipées. 

Bru xelles, janvier 1912 . 

V. \ V' ATTEYNE. 
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I 

Introduction. - Classification des accidents 

étudiés. 

Durant ces dern ières années, le danger d'nsphyx ie par 
les gaz de hau ts-fo urneaux s'est révélé plus recloula blc et 
les cas se sont montrés plus f'réquents. Il y a la , en partie, 
un effet de l' utilisation des gaz clans les mo"tenrs : cette uti­
lisation exige une épuration soignée, comporta nt nécessai­
rement un réseau complexe d'appareils et de canalisations ; 
jadis le gaz, après passage clans une ou plusieurs caisses a 
poussières, pénétrait immédia tement aux Cowpet', to ut voi­
sins des fourneaux, et aux chaud ières placées le plus près 
possible; actuellement, si l'épuration primaire, suffi sante 
pour le gaz de chauffage (Cowper et chaudiGres), es t res tée 
groupée, autant que possible, contre le fo urneau, il a fa llu 
généralement disposer l'épuration secondaire à proximité de 
la salle des moteurs à gaz; et si mèrne il n'en est pas ainsi, 
il reste presque toujours la canali sa ti on vers la salle des 
moteurs à gaz; celle-ci est, en effet , le plus souve nt éca rtée 
des abords trop encomlJrés des fo urneaux. Le réseau des 
tuyauteri es s'est do nc fo rtement étend u ; par contre, comme 
nous le verrons plus loin, la f'réquence des netto,·ao·es n'est 

. û 
pas la mème clans le. · différents tronçons. 

L'épura tion a elle-même augmenté la toxicité du rra · 1 
0 z ce 

haut-fo urneau : en le re froid issa nt, elle auµ·mente la dcnsit6 
et pa r consér1uent le poids d'éléments toxiques contenu 
dans uu mème volu me ; de plus, le lavage par l'eau reti ent 
une ce rtaine c1uantité d'acide carbcmique, d'oit rclh ·ement 
du pourcentage en oxycle de ca rbone. Ce ücru ier fac:Leur ) 
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snmt :1 procl11ire nn e différence appréciable dans la compo­
sition centésimale des gaz, comme le montre l'exemple 
ci-dessous pris d::rns une des plus impo1·tan tes usines belges . 

Gaz G,\Z E P LIUt J>HJ\ l \lllE 

du Qucu la rd apr~s I uprês 
le Zscho cke le ,·c111i l:11eu r 

L e ~ o o sont iucli qnes e u v o luu1e . 

ï.02 . 10 . . 25 8 .!JO s.so 
0 0. 85 1.12 1 .. 3-1 
Co 20 . ciO 21. 35 21. 30 

Gaz 1o ialcme 111 

épm é après l< s 

T hc iscn 

7 90 

1 50 

21. 90 

Diso us toutefois que dans d'autres usines, on ne constate 
pas une différence anssi grande ent rn le gaz épuré et le 
gaz brnt. 

Le gaz de haut-fourn eau n'a pas dn reste besoin de cette 
aggravation ponr être éminemment dangereux ; si l' on 
songe que le gaz d'éclairage, déj n cause de tant d'acci­
dents, ne contient tpte de 4.5 a 9 % d'oxyde de ca rbone, 
a lors que le gaz de haut-fourneau en re nferme de 20 à 
30 %, on comprend la rapidité de l' in toxication, sur tout si 
l' on note qu'il suffi t de l'absorp tion cl e 1.1 litre de CO pour 
saturer l' hémoglobine du sang d' un adul te ; 1'6norme 
proportion d'oxyde de ca rbone contenu clans le gaz de 
hau ts-fourn eaux expliq ue la possibi li té de trouve r la mort 
dans 11n espace ouvert, en plein air, à proximité de ces gaz_; 
et de fa it, on Ye1Ta, pa r plusieurs des accidents que nous 
allons rapporter, que ce cas s'es t produit plus d'une foi s. 

Un fait reste constant, c·est que généralement le gaz 
brut déµ·age des fum6es et prévient de l'asphyxie; il laisse le 
te mps de se sauver a ux ouvri e rs, qui ressentent un malaise 
préalable à l'asphyxie; le gaz épuré, froid, ne dég:age 
aucune f'um éeJ es t par conséquent invisible ; les ouvn ers 
y tombent sans rru 'ils aient eu le temps de s'apercevoir du 
dange r qu'ils couraient. 
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Quelques acciden ts plus importants, survenus en 1909 e t 
19'10, onl amené le Service des Accidents minie rs e t du 
Grison à étudie r de près ce tte cause de mor ts d'homme e t 
à rechercher des moyens préventifs . 

Chargé de cette é tude, nous avons, en vue de la mener 
à bo nne fi n , visité non seulement les pri ncipales usines d u 
pays, mais a ussi celles des pays voisins . Nous fero ns con­
naHre , au coms de notre travai l , les enseignements résul­
tan t de ces visi Les. 

La classification q ui nous a parn la plus oppo r tu ne est. 
celle basée sur l' endroit, la partie de l' usine , où l'accident 
s'es t produ it. C'est a rn s1 que nous distinguons les 
asphyx ies sun·ennes : 

I. En plein a ir (6 accident$, 6 tués) ; 
II . Dans des gale ri es ouver tes (2 acciden ts, 2 LUés); 

III. Au x mas. ifs de cha udiè res a li mentéPs pa r des gaz 
de ha u1 s-fo~1rneanx (2 acciden ts, 2 tués); 

[V . Dans des c irconsta nces tl iverses (2 accitl en ls , 3 tnés); 
V. Ua ns les cana li sa tion!". (3 accidents, 6 tués et 1 blessé). 
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II 

rr• CA1'ÉGORIE. 

Asphyxies en plein air. 

(6 accident s : 6 tués) 

N ° 1. - Société J ohn Coclœrill à Seming . - 11 noveinb1·e 1908, 
16 hew·es . - -/ tué. - P . V. Ing . Brien . 

Asphyxie par l'oxwle de ca rbone se dégageant de la 
maço nneri e d' un J1aut-fouroea u. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

La cuve d'u n ha ut -four nea u étant assez for tement corrodée, on la 
recou vrait exll\r ieur ement d' u ne chemise en maçonnerie, de 40 cen­
ti mètres d'épai sseu r . Les ouv riers occu pés à cette besog ne n'avaient 
nullement <;Lé incom mod<'•s pendant les t ravaux prépat·atoires (mon­
tage d' u ne no uYe llc marà Ll'C 111 0 • des écha fa udages,· en lèvement des 
tôles d u "econd ba lcon , etc .) (fi g. 1) ; mais il n 'en fu t pas de même 
pou r Ir tl'ava il ùc maçon ncl' ic propl'cment dit. des gàz s'échappant 
par lrs ÎI. s u1·e~ de l'ancie n revêtemen t. La veille de l'acciden l et le 

.iou1· précéde nt. de ux 011v1·iers et u n surveillant a va ient été intoxi­
q ués ; on snsp<? ncli t la so11 fll crie pendant le travail de maçonnerie 
pr op1·cmc nt d it ; ce lu i-ci a q it l'tr a rrêté à 12 1/2 heu res et la souf­
flPt·ic re mise e n ma1·che : dans l'a prè~- midi , on pu t remettre une 
pal'Lic des tôlPs du sPcond bal con ; le ma nœ 11 vre B ... et le maçon L ... 
ava ien t rrçu mi ss ion d'h·acue r les briques restées su r l'échafaudage, 
ù l'a ide d'u n baquet que l'on desce ndait pa r un petit treui l. Vers 
t6 1/2 he ures , la besogne te rmi née, et malg ré l'o rdre du survei llant 
transmi s pa r L. ... B . .. r c•sta s ur l'échafau dage, probablement clans 
la crainte de recevoi1· une nouvelle besogne avaut la fi n de la jou rnée 
qui . règleme nta ireme nt, oc deva it sonn er qu'à 17 t /2 heures. A 
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17 h . 10, un autre ouvrier, dépêché 11oe seconde fo is pa1· le s11.l'Veil­
lant, monta vers l'é•chafaudage, mais, rnyan t B .. . sur l'escalier en 
trai n de descendre, il rebl'ou ssa chemin el plus pc1·,;01rnc oc s'occ upa 

de B ... 
Le lendemain malin, le cadavre de B ... fut trouvé sui· l'échafau­

dage, couché sui· le Yenll'e, à un endroit où les t61es du second 

2"" 
!Jalco 

C, 

k i 

- -- - -6':'go __ _ _ 

cl,emise 

- - - 7 1!)6 

[ 
) Ir 

(' 1 

e. /_ 

Fi r: . 1. 

e,/, g , J, i, J. k, l . prn lil extérieur d u fo ttrn cau ;\\ allt le t ra,·a il c11 c0 u rs . 

balcon (Yoir c1·oqui") aYa ienl t'•lé replacc'•r " raprè~·midi. circonstance 
qui a 111'a facilite'.• raccum11latio n dr gaz r n rr t Pnd roit. 

Lrs a ll 1·ibutio11 s du pPrsn n11r l su1·\·Pil l;int l;i ri'•pai·a t ion nï•ta ienl 
pas bien nettement dt"•limitc'•es. J.p Comi tC:• ;i rapprlé qu<' dP~ trn va ux 
dan;rnrPux de crttP Pspèce dcYa iPnt r t re sou mi s à un p sun<'illancc 
active pt continue; il conYiPnt d·oqrani ~Pr ti an s le~ 11 sinPs un con­
trô lP pc l'm!'tlant de ,,, ass111·er si lrs on ,, ·i e1·" ont qu itte; l'éta blissement 
après la fi n de lr 111·,jo11rn1··P. 

/, 
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N ° 2. - Usines de la Pmviclence , â Uai·chien11e. 19 {evrie1· 
1.909 , 1 he1n·e . - 1 l1te . - P. V . !119 . L. Hai·dy . 

Ouvrier asphy:, ié en stationnant près de la Yalve cl'acl­
m1ss1on de g::iz d'un Cowper. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un OUYricr, stat ionna nt , sa ns y êt re appelé pa l' ses fonctions, au 
pied d'un appareil Cow per ( voi1· fig·. 2l, en D. il 2 mètres de la caisse 
d'admission des gn. fut pris cL1~phyxie et tomba couché sur le sol. 
Il ne ,-'est écoul<'• que î minu tes l'Ut1-e le mom ent où rouvrier s'est 

... --........... 

' ' , \ 
(Haut ·làurneatJ 

, J \ N°2_.) 
,'~--......... / x~ / ~,Uilillilllmn-nr,, 

, ·e, I E ·, 

,' ~,'è / ·~ . 
1 ._i;, / } Monte -c/,arges dv 

1 'è 1 , havt·Fovrneav !Y';? 
, ,fi! I , 

<, ~ \ ~ \ ~ , tMonte -cha,yes dv 

\, ~-=- \ , f havl·làvrne.av /Y 0
/ 

\ -=-~. ' ·E ., 
\ --0 \ 
\ - b' 
' \ / 

{' Cour 

Fig . 2. - P lan d es lieux d e l'a.:.:i ,lc1H. 

r end u à ccl endroit et celu i où ~on co1·ps futdt•cot1Ycrt. Tl ne put être 
ra ppelé à la vie. 

Le croq uis 2 montre la disposit ion du massif du fourneau et des 
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l'étai ls de la caisse d'admission 
des gaz au Cowper. 

Fig . ·l. - Plan. 

Cowper , sul'élevé de 2"'30 par 
rapport â la cou r de l'usine . 

Les croquis 3 et 4. donncut lc 
déta il de la caisse d'admi:;sion 
des gaz ; un ti roir horizo11tal , 
fo rmé d' une tôle de 1om,m, gli. se 
dan s un joint rendu p l us o u 
moin s étanche ù l'aide d'une 
bande d'asbeste ; le tiroir était 
ouYert dans la position d'ad­
mis~ ion d u ga'l. au Cowpe1· cl 
la issa it fi ltre,·, malgré le hour­
rag;c. uu e leghe quantité de 
gaz. Yi si bic le j our â ca 115e de 
~a tei nte bl euâtre. La n11it. 
celte fuite n'est pas visible. 

L'accès du mass if' était inlC'I'· 
dit aux Oll\Tiers non appC'k·s 
par leur ser Yice el (lp;; affic li1·s 

sig·nalaienl le danger. 

N° 3. - Usines metallw·giques de Scmib1·e-et-J[,,~elle . à 

1igny-siw8a111b1·e. - :; av1·il 1DOD, en /l'e 3 et 6 heures . 
.î/m1-

/ 111 e. 

- P . V . I n.r; . A . Hw·cty . 

A~ph:•,xie dans un passaµe fi c iel om cl'L. 

Résumé des ci r constances de l'acci dent. 

l;n ou \·1·iC' 1· a (•te'· rct1·ou\·1\ asphyx i<! dan,; un pa~saµ:1· â i·i!'l 
ouYc1'l ex istant l·nlrP la ha lle d<' coul<'•c et. la ,aile' dP, macliii 1t•., 
d' épuration des µ·a;: ; il , 'éta it accrnu pi, l'll ,. (n1i1· fiµ: . '> cl OJ, 

1
,0111. 

sati,,fairC' un b(•soin nature'!. au piPd d'11 n polPa11 1111··t;il li1JIIP . 1· 11 
f·laprt c (fi[!. î ) d'1111 appareil t'·pu1·alP11I' l-: 1. ~it11t'• ;, l:1 mèt i·('~ a 11 IIPi ·d 
(voil' fig . 5) avait i'•tc'• lai ~~L· ou \·prt f'l lt· YP11l, ,n 1111la11t du n"nl. a\ait 
rhas"i'· vprs. Je co.11 l_o ir dP~ bouffé(';; d.c gaz <t'•cha ppa1 1t 1,a ,· <·P clat •C'I. 

L'a,1>11\"Xle a du et1·c Ires rap1d(· : l 011\TH·1· a\ait n 11 itt,· ,a I c' · , . '1 . , 1 ~ocrnp 

"la hallP de co 11Ii",~, YCI':< :{ hC'11 rrs; un ""nPil la11l, pa,"an l qupl~i ip~ 
instant~ apl'i:~, "pm1t a ~11 n •c·hC'rel 1P , l!,l\1•1·,a lt· c·o1il oii·d 1111 11 rd au ~ud 
san:< l'Cmai·que l' l'_i('n d'anol'mal: il es.t pl'c,bab!(, q11p l'ou \i· ic·i· aY;iit 
di'•J'il succombe'• â I a"phyx1P, sans quo, il dit \î ai"Pmhhlil('llir• t. • ' ' ,, 111 tl' 1·. 
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Coupe venkale par .\"Y. 

1////, ;'!,;' 

pelé le su rveil lant qu' il devait 
supposer être à sa recherche ; 
celui-ci ne le remarq ua pas et 
après aYoi r cherché vainement , 
croyant que l'ouvrier s'était 
caché, lui marqua une demi­
journée d'absence. L'ouvrier 
fut retrouvé à 6 heures du ma­
tin par un ajusteur passant en P. 

E 1 
,,,,,,.,,..,-- .............. 

/ / ', 
/ \ 
I \ 
I + 1 

··-----··: --- --------·----- ·- ,f~ l/enét1at.eur } 
. ru , 

+.!f ,,, // 
~ 1" _,, 

1';<;;:--~:~-~-~--~-c---- .,..!JtT __ ___ _ 
" 

Fig . 7 . - Coupe 111v (agrandie) 

Le cla pet laissé ou vcl't servait à la vi­
dange des boues d'un appa reil Zschocke ; 
il éta it à contrepoids, mais l'amplitude de 
JeYéc de cel ui ci étant supérieure â 90°, 
l'appareil pouvait être maintenu ouvert 
(voir croq uis 7) . L'appa re il E1 ne fonc­
t ionnait pas la nui t et étai t isolé des autres; 
mais les Yaunes n'étaient sans. dou te pas 
corn plè lemen t éta ocbes . 

li existe des cabinets d'aisance à la divi­
siou des hauts fourneaux. 
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N° 4 . - Societe anc,nyme des 1lciùies d'A11glew·, usi11e de 
ScLessùi (TiUeu1'). - 2 1 janvier 1910,;; 1 2 hew ·es . - ·f tue . -
P. V. l ng. A . HaLLet . 

Ouv, ier asphyxié s nr une taq ue recouvra nt un canal 
souterrain <.le gaz. 

Résumé des circonstances de l'acc ident 

Un ouvric1· a été rell'ouvé asphyxié, couché s ui· une taque fcrn,ant 
un e ouvc1'L ure d u cana l souterra in amenant le gaï. des haut s­
fourneaux aux appal'eils Co\\·per . Cet ouvrier, qui aYait t"•tc'• q 1 
quelqur temps aupara van t rndo1·m i dan~ une bal'aque voisine. ~era 
sans do ute Ye11u ~·rtr.ndrc ~11 r cett e laq ue po 111· ~e 1·rcha uflc1·. Une 
Jégè1·e fuite, a,yan t l'importance de la fumée clrgagl'e pa r une pipe dr 
tabac, existait en un point de la c irconfc'•rence de la taque, don t Je 
joint était à 1·amianle. La pl'ession de:,; gaz dans le cana

0

J esl de 
10 cen timètres c1·eau en, ' l'On. 

Les gaz du haut-fo urneau sortenl à une trmpéralu1·e de ·J:?;j" d u 
gueula1·d . Ils avaient, il l'endroit où la Yict irn e s'e~t étendur, une 
tempél'atul'e de 100° envi ron. 

N ° 5 .. - :iocieteanonyme rl' /\'s;,ercmce- Lr,ng,/11:. . llS/111' de Se1·ai11g . 
- 2 7111/le/ 19l/J. 2 l /2 l1 e1t1·es. - 1 (Ile. - JJ. 1·. Iug. ll1·i1•11. 

Asp ltyxic au g11e til anl du fourneau. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le haut-f'ou1·neau 11 ° 1 aq it été remi,; i1 feu . dans Je~ condi tions 
nol'malc!". J'a,anl-veillc de J"accidP 11t ; on aYait hiC'1,t61 con~tat1". que 
le joint de la double rloche du g11Pula l'd 11 ·rla it pa~ (•t::t nr he Pl Jai ~,:;ii L 
échappe1· du g-aï., ma lin<'· unr k·gèrP am(• Ji o1·ation oh~ervt'•r api·(," 
qu'on eÎlt l'edr•scend u qurlque peu la r·lochr B. ma l r(•g·l (·e (,oir 
croqui .. 8). Dans la nu it du deuxièm(• au troi~ième .ioui·. 1·oun-iPi· 
chargi"• dr la manœuYJ'P dP la doublr clochr . act ion 11;111t Je Yolant de" 
a,PparPi ls plae(· il la pla lrfol'me d 11 . g- 11 en lard, fu t i 11 toxiq u(• pa 1, 
1 oxnlc de carbone. que Ir Ycnt so110la1t ,-e1·, 11 1·1 J>eiix co111 ' ' · , pa r,11011~ 
ocru p<;s éga lrm rnt a II gll(•ula l'd, mai ,- q 11 i ~<· la irn t mi~ à ~· alll'i: 
trouvant CJL'.f' Ja manœu_v1·e dur;ii t lon gl(•mp., vi111·e 11 t \'O Î J' PC CJ IIÎ ~e 
passait et furent pris cl asphyxie <'D ,otila11t porlr1· ~Pcour~ i i leur­
camarade . Le chargc•ur d'un fo u1·11ra u 1·oi,-i11. voyant la fum

1
·.(' ~e 

dégager depui~ 1111 quart d'J1 cu 1·e c1 ·11 11r faç-o n anormalP au fo ui ïH·aH 
• • • y 
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0° 1 don t les deux cloche!" étaient abaissées, donn a l'alarme vers 
2 '1 /2 h. du mat in ; on se po1·ta imméd iatement au secours des vie­
Limes au gueulard . où les gaz continuaien t à s'échapper en abon ­
dance ; un des sa uveteurs ful lu i-même in toxiqué ; on arrêta la 
sou ffierie, puis, dè8 qu'on eul ouvert Je clapet de purge placé au­
dessus du fou m ea u, à la pa1·t ie su périeu re de la prise de gaz, le 
dégagemen t de gaz Loxique cessa . 

Les ouvriers atteints d'asphyxie fu ren l Lous rappelrs à la Yie â 
1·<'xception du prem ier (rnan œuvran t la cloche) , pon r lequel tous les 
oins fu1·ent inu tiles. 

On pouvait actionner les cloches d'une cabine placée à 3 mètres 
.so us le g ueu lard. ma is on n'avait encore fail ces manœ nvres que du 

~y_':7do_ 
1 
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C --p,,- ---
/ 

__ j 
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1 

Fig . S . - SchJma du d ispositif de chargemen t. 

plancher de chargemen t où l'on peut plus facilement ohserver le 
mou vl'mcn t . 

A.pl'ès J' acciden l, on remarqua que la pression dPs gaz éta it 
plu ~ f'o 1·Le q11P d'ord ina irr (14 Cl'n tim ètres d'eau au lieu de 4 centi­
mèt1·es ) par suiLP <lr J'rnrra!"scmcnt c1·unc loile d'un épu rateur Bia n . 
Crll<' a11gmrn tat io11 de p1'es!"ion $C tradu isa it par un effort de 
1,îGO k ilog-. trndant à soulever la dou ble cloche B pendant q ue A 
é tail ouvert , clone aui:rmPntant la fuite du join t a· en diminuant 
d'a uta nt la p1·cssion , 111· crl ui -ci. Il esl probable qu'au momenl de 
l'acc iden t , la ehargr s'éta it anc1't'•c dans la trémie T, cmpècha ul le 
relèvement de la cloche A . 
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il est à remarquer qu'au moment de la mise à feu d'un haut­
fourneau ,les gaz dégagés sont plus riches en ox,Yde de carbone!; le 
jour de l'accident ils avaient la teneur suivante : 

VOLUME 

8.8 % 
27.6 

POIDS 

13.4 % 
26.7 

Au Comité d'accident, on a préconisé, pour soustraire les ouvriers 
aux émanations du gueulard pendant la manœuvre des cloches, de 
placer les appareils de commande dans une cabine vitrée dont la 
porte serait du côté opposé au gueulard. 

N° 6. - Usines de la P>·ovidence (division de Dampremy). 
29 octobt·e 191.1 ve1·s 19 3/4 heures. - 1. tue, 2 blesses. 
P. V. lng. Dandois. 

Asphyxie au gueulard d'un fourneau. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le jour de l'accident, un dimanche, diverses réparations avaient 
été effectuées au fourneau, dont on avait arrêté la soufllerie depuis 
6 heures du matin jusque 7 heures du s01r. Trois chaI"geurs du four­
neau, qui avaient été occ:upés aux réparations, avaient quitté l'usine 
dans l'après-midi et devaient revenir à 18 heures. 

Comme ils n'étaient pas rentrés à cette heure, le contremaître 
désigna deux autres ouvriers 
pour les remplacer; la souille­
rie n'étant pas encore remise 
en marche, ces ouvriers ne 
prirent pas de suite leur beso­
gne; un d'entre eux monta vers 
18 h. 45 au gueulard pour 
introduire une charge dans le 
fourneau, puis redescendit, lais­
sant les cloches dans la position 
indiquée au croquis 9. 

Vers 19 heures, les trois char­
Fig. 9. - Coupe indiquant l'appareil geurs titulaires, accompagnés 

de chargement du fourneau. 

\ 
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d'un jeune manœuvre, se présentèrent ivres à l'usine et, malgré l'in:­
terdiction d'un surveillant, montèrent au gueulard. Le surveillant 
enteudit d'abord le bruit d'une berline sur le plancher de char­
gement, puis, ne percevant plus de bruit, il monta au gueulard avec 
les deux chargeurs remplaçant les titulaires. Ils trouvèrent deux 
ouvriers inanimés étendus (voir fig. 10) en D et en V, un troisième, 
le jeune manœuvre, étant agenouillé près de V et pleurant à chaude~ 

·-·-X 

Fig. 10. - Vue en plan de la plate-forme du gueulard. 

larmes. Il~ ne vir(!Ut pas le quatrième ouvrier et supposèrent qu'il 
était descendu ; ils descendirent les trois autres par le monte­
charge~ ; on pratiqua la respiration artificielle sur les deux victimes 
fJ uc l'on ramena ëtisément à la vie; vers 19 3/4 heures, l'un des 
rharg1mrs aperçut en B, dans la cuve de chargement du fourneau, 
le corps du quat1·ième ouvrier, Mjà carbonisé en partie. La tempéra­
tu1·e, dans la cuve, est de 80 à 90°, mais de temps en temps on aper­
çoit des flamml's provenant du gaz s'échapvant du haut-fourneau. 

CPt accident montre la facilité avec laquelle des ouvriers pris 9-e 
boisson sont sujets à l'asph,Yxie. Les sauveteurs n'ont ressenti aucun 
malaise et aucune circoustance anormale n'augmentait le faible 
dégagement q, i se produit toujours au gueulard. 

III 

Les accidents qu'on vient de lire sont généralement dûs 
à l'imprndence d'ouvriers stationnant, sans y être appelés 
par leur service, a des endroits dangereux ; il est impos-
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sible dans leur construction actuelle, de maintenir étan<.; hes 
certaines vannes, aux alentours des Cowper notamment ; 
les accidents du 19 février 1909, 5 av ril 1909 et 21 jan­
vier 1910 sont des exemples de la rapidi té de l'intoxication . 

Ce danger de l'asphyxie en plei n air ne peu t être com­
plètement supprimé; quoi qne l'on fasse, il existera to ujours 
des endroits dangerenx aux alentours du fo urneau ; les 
fuites de gaz se marquent bien-en pleinjoù r par une fum ée 
bleuâtre, invisible de nuit. La question des vannes sera 
examinée, d'une faço n générale, dans la V1110 catégorie. 

L'accident n° 5, survenu au g ueulard, et qni fai llit faire 
plusieu rs victimes , ap pelle l'attentio n sur le da nger tles 
manœuvres au gueulard . No us ne parlerons pas Ide l'ac<.;i ­
dent n° 6, dû uniquement a l'im prndence des victimes, 
en état d'ivresse. 

Les fourneaux tout-a-fait modernes, où tout personnel 
est supprimé au g ueulard, grâce au chargement automa­
tique, évitent radicalement ce danger d'asph_vxie; dans les 
fourn eaux à simple cloche, la pratique d'allu mer le gaz au 
moment de l'ouverture de la doche dim inue natu rellement 
les chances d';isphyxi e au moment le pl us dangereux ; entre 
deux ma nœuvres , on jette sur le j oint de la cloche du n1e1111 
humide, assurant l'é ta nchéité a pen près complète . 

Généralement, quand la manœuvre dPs cloches se fait 
sur la plate form e du gueulard , l'ou vri er cha rgé de celte. 
manœ tLvre est protégé, par 11 11 écran , dl' l'afflux de f11m 6es, 
au moment de l'ouverture; une précaution à ouserve r est 
d'avoir un tlouble accès à la plate-fo rme du gueul::ircl pom 
pouvoir l'at teintl re en sécurité, quelle que :mit la tli rection 
où chasse le vent. 

La meilleure di sposition serait de faire effectuer la com­
mande des appareils dans une cabin e dont l'entrée s8 rait 
du coté opposé au gueulard. 

r.1,;s AS PI IYXJ IO:S P AR LE S GAZ [)ES HATJTS- FOTJRNEA!JX .:,5 

IV 

H111° CATÊGORIE 

Asphyxies dans des g ,1 leries ouvertes 

(2 accidents : 2 tués) 

N ' 7. - Usines cle la P 1·ovidence , à Ma1·chienne. 3 ja11vie1· 
1906. 17 heures . - 1 l ttè. - P V. Ing. Reniel'. 

Ouvrier a$phyxi6 dans la galerie évacuant les eaux de 
décharge d' un Bian. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un ouv1·i c1· avait pénétré, pour satisfa ire un besoiD nalu1·el, dans 
une galc1·i<' de quelq ues mèl l'es, ouverte à ses deux ext l'é rni tés , où se 
déchal'g<'a it 1·ea11 ti ède et boueuse d' ull appareil d' épuration Biao. 
Quelques instants ap1·ès, le ventila teur du Bian s'al'rèta par suite 

E 

C F' 

--.... G / f - _ \g_':'§_g _ '> y 
,Sechel/f'/ 
' .1If I ( .; 1 • .10) 

' -- _ / dus.ol/ 

F ig . 11 - Vu.: en plan de la s ituation des li eux (l a \'ictimc étai t da ns 
la paieri e EF). 

d' 11 L1 court-ci1·c 11 it et le~ r lapet,: - notamrneo t le clapet V, ind iqué 
aux croqu is 11 cl 12 - de la ca nalisa tiou s'ouvrirent , lâchant une 
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g rand e quantité de _gaz daus l'atmosphère à proximité de la ga leri e . 
H ... fut retrouvé asphyxié quelqu e;; minutes plus tard. 

Fig . 12. - Coupe sc hé matiq ue a pproximati ve rnivant C F . 

La ga lerie avait quelques mèt1·cs de longueu r cl pas"ai l sous 
les fond ations <le l'appareil (voir croquis i i et 12) . 

N° 8. -- Societe cl'Oug1·ee-Marihaye , a Oug1·ee . 12 aoû t 1906, 
6 hew·es . - 1 tue. - P. V. Ing . A. Halle!. 

Asphyx ie dans les fo ndations d 'un nwte11r ~ g·n de 

haut-fo urneau. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le so11;:-sol du motc u1· p, l conditio1111t'• com11u: lï11diq11 e la ,·u11 pP 
verticale ci-cont re (fig . 13): la galel'ie r; dt'·ho11 cht• à l'ai l' lib1·p pa r 
une ouverture de i "'iO dr hautcul' s111· l '":n de laq.!'P u1·: PIIP 1·pn f<·1 ·mr 
le collectcul' des ):{aZ, la t11 yauteri e hr;111 r ht'·r poul' alilll enlel' Ir 
moteur et If! tuya 11 de 111·i"e d'ai 1· dr rP 111 01<' 111·: le~ deux l11 ya 11t< ·r iP~ 
d'air et de gaz a l' riveot côte i1 eôtP ;1 la rn11papr cl<' m(•l;i ng·e :\ l (\·oi,· 
fig . 1:3); le tu ya u d'air a u 11e van ne V' qn i ~P1·t au 1·<'•g l;ig-e r,t l'<'sll­
constammenl ouve rte ; le tuyau de g-az po1·lp 111, r \ ' él llll<' , . . l{U l ' 1·0 11 
ferme qua nd on veut a rrêter le moleu1·. 

Pour cctt<· opérati on . suiva nt IPs 1·rL·o111111andatio11 ~ d 11 r o 11 ~1,,, <·­
teur 1, li:h rard et Schmcr. de Sal'l'ebrnck). on Cr1·me d'abord la \·annr 
à g az V, 0 11 interrompt le cou1·ant d'allnmaµ·e. puis on ferme la 
van,ie prin cipa le siluée i1 l'rxté1·i cu 1· du h,il im, •nt ;: 111· Ir coll er teui· 
du gaz. Le mélan gP gazeux l'Cs la 11L dan~ il• cy li nd1·r P~l ,·· rncué il 
l'air libre pal' un robinet dit dP pu 1·ge. 

Le j ou i· de J'accidrnl - un diman r hL· IC' mote111· u(•,·ait èli·r, 
arrêté pou1· subir quelque:; rc'•para ti o11 ~; à r) lteu!'e:s ~O. 11' 111achini ~lc 

[ 
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de "e rvicc opé1·a. comme il r st dit ci-dessus, l'arrêt du moteur. A 
û hr ur<'S. le machi ni ,te H . . a 1Tiva i1 J'usine. un e heu r e t1·op tôt , par 
suilr d' 1111e e1Trur d0 sa pa1·t , et pl•nétra , pour !"C déshabill er, dans 
le . ous-sol, comm e il en aYa it l' habitude . A O 3/1.t heures, le second 
machin iste devant se rrndre da n$ Ir m us-sol pou!' y prrndre u ne clef, 
aperçut H .. couche ~Li t' l'{•chell e E" : il se sentit lui-même iucom­
mode et du t app<'lel' à l'a ide pou!' enlc \·rr le cor ps de H .. . qu i avai t 
cesse de vivre. 

y 

T 

~vemenl 

lancher 

'I' 

~ ._·r_" - - - -----.---,-_ 
% 77:'//:-T,, TTT77777T,TTTT77T77,'77777T7~rr,-;-,..,...,.J 

Fig . 13 . - Schéma de la disposition du sous -,ol de la sal le des moteurs. 

Au dil'e de pl11sir u 1·s t1•moins, à chaquP arrêt du moteur, une 
bouH<'•f! de 111<; !.i ng·r gazr nx eontenu dans la chapell r C sortait pa r le 
tnya u i1 ai,· T' et l'endait da ngereux l'accès des ga le1·ies de fondati on . 
C'p~t proba blcmrn t cr qui ~:'est p!'oduit. 

Prndant la marche du moteur, l'aspira tion d'a ir par T' assura it 
un e venti lation (•ncrg iqnc du sous-sol dont l'accès n'offra it a lor s 

aucu n dangr r. 
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Au Comité d'a r rondissemen t , on a c1·i liqué la prise d'air à l'inté­

r ie ur des fondation s, au li e u de l' opc'•re l' à l' a ir libre : de cel le 

manière, la boufl'ée que les ouv1·iel';; avaie nt di'•jà l'emai-quér 

n'a ura it offert aucun danger ( l ) . 
La composition d u gaz éta it.la suivante: 

co2 ï 
CO. 29 
0 . 
N el I-I20 . 

V 

1/ /i à i /2 
63.75 

Ces deux accidents sont survenus da 11 s des circonstances 
fo rt spéciales . Le premier est le r(·sultat d' une de ces 
imprudences diffi ciles à concevoi r , ca r la ga lerie oü 
l'ouvrier a péri était d'un accès mala isé et les boues de 
décharge du Bian répandent toujours une odeur désa­
gréable avertissant suffisamment du danger ; le second 
s'est produit dans des circonstances très spéciales; la leçon 
qui en découle est qu'il 11 e faut, dans les tuyaute ries du 
sous-sol des moteurs t, gaz, ménag-er aucune ouverture 
susceptible, dans des circonstances illlprôvues, de donner 
issue à du gaz; la prise d'air nécessa ire aux moteurs, 
notammen t, doit se faire 6 l'exté ri eur des bàtiments. 

A cette occasion , nous signalerons auss i que lorsc1ue 
l'on installe dans les salles d'épu ration on <les 1noteu rs, 
des brùleurs pour être rense igné, par l'examen de la 
flamme, sur la pureté du gaz, il faut avo ir soin de disposer 
ces . brûleurs dans une cage viLrén avec hotte cfa:spiration, 
pour écarter de la sa lle le g-az dégagé; deux acè iclents su1·­
ve nus à l'étran{-:·e r clans des conditions identiqu('s doi\·e11t 
appeler l'at tention sur ce poinl : dan~ les deux cas, un 
ouvrier, proLaLlelll ent endo l'll1i dans la sa lle dont il ,nait 
la surveillance, a été asphyxié par le- 111ince filet de gaz 

(1) Depuis l'accident, on a rcpor1é ,, l'extérieur la pri,e d'air nécessaire au 

moteur . 

r 
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qui a contirnié a s'échapper après que le brûleur s'était 
étei nt par suite d'un à-coup de pression ou au tre cause 
fortuite . Il faut donc adap ter à ces brûleurs un dispositif 
qui assure l 'allumage constant et mieux encore une hotte 
évacuant le gaz à hauteur suffi sante :'t l'air li bre. 

VI 

rrcmo CATEGORIE 

A sphyxies aux massifs des chaudièr es alimentèes 
par des gaz de hauts-fourneaux. 

(2 accident s : 2 tués) 

Comme on le verra pa r la lecture de ces deux accidents, 
il eùt été possible de n'en pas fai re un·e catégorie spéciale; 
le premier au rait pu rent rer da ns la Jf0 (asphyxie dans un 
espace ouvert), le de uxième est en somme un accident 
dans les canalisations des gaz, do nt fo nt partie les tubes­
foye rs des chancli ères . 

Mais nous avons cru plus uti le de les grouper pou r altirer 
l'allen tion sur les massi fs de chaud ières ali mentées aux gn. 

N° 9 . - Societé John Coche1·ill, a Se1·aing . ~ 13 décemb1·e 
190ï , 1 hellre. - 1 tue. - P . V. I 11g . B1·ien . 

Asphyxie par le ga7, a lim entan t les chandières . 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

U ne balle l'ie de chaudières a linien tPes pa r du ga z de haut-fou i·­

~ea u , à 25 % de CO, est longée su r la devanture par un e conduite, 
a fe rmeture hyd rauliqu e, appelée improprement lavew·, L, par les 
ou v r iers, !'<'présen tée au schéma c i-dessus ( fi g . ili) e t d'où partent les 

tuyaux ver~ _l es foyers de chaque chaudière. L e j oint hydrauliq ue a 
p_our bu t d cvacuer les gaz en cas d'explos ion ou <l'à -coups de pi·es­
s1on. Quand l'eau am cure à l' extérieur, la diffé rence des niveaux 

est de 20 centimètres (fig . 15); en temps normal, la press ion es t de 
8 a 12 centimètres. L'alimentation d'eau se faisa it d'une façon dis­
con tinue, par des r obinets que les chauffeurs devaien t ouvrir en 

temps uli le . U ne toitu re existe a:.i- dessus des chaud ières (fig . 16, 
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en coupe), mai s la ventila tion est très act ive grâce· aux ouve rtures 
nombreuses qui existent dan s les murs du bâtiment. 

·--· __ 1~·2 

ûo 

<l'o 
A 

8urei1vx 

Fig. 1-1. - Vue en plan du massi f des chaudières . 

Vers min u it , uo cha uffeu r ayant sent i une odeu r àcrc, mon ta 
sur le massi f des cha ud ières e t s' app1·ç ut qu ' il n'y ava it pl us assez 
d'eau dans le joi nt hy d ra ulique des cha udières 28 et 29, insta llées 
après les autres cl don t le laveur, pour cc motif, ne communiq uai t 
pas avec cel ui d u restr de la ba t terie; l'ou vrie r OU\'J'it les deux 
robinets dP remplissage el, pour hàtc r celui-ci, il se fit aider par un 
camarad(' pou 1• a111Pner u n a utre t uyau en caoutchouc, !'er vant au 
ne ttoyage, à déversr1· r·ga lement de l'ea u dans le ca na l. Il ne repa rla 
pl us à rp ca ma 1·adc• . Le cha uffeur ohsP1·va qu e la pre~sion du gaz pro-

-"' 

f. 

( 
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jetait l'eau au fur et â mes ur e qu 'elle . 'accumulait dans la r igole . 
Après une heure d' infructueux essa is, il se r endit au haut-fourneau 
pour demander au chef-fondeur de diminuer la pression des gaz; ce 
que celui-ci fit en fermant partiellement une Yannc .. L'opé1·ation. de 
remplissage se poursuivit plus régulièrement, mais sans réussite ; 
à f 1/2 heure , l'ouvrier , qui monta it fréquemment sur le massif, se 

1 
1 
1 
1 

l gaz 
1 
1 
1 

~ 

9 

Fig. 15 . - Coupe <l u la\'cur L. 

F ig . 16. - Coupe transœrsale du massif. 

sentant indisposé, se décida à préven ir l'ingénieur de service , 
L 'a larme fut donnée, on ferma complètement l'arrivée des gaz et 
l 'on ret rouva sur J'aire supé rie ure de la cha ud ière 28 (fig . 14 eo 
plan) à 5 ou 6 mètres du lave u r, le cadane de l'ouvr ier Lcrusefqui 
avait a idé à place r le tuya u en caoutchouc. 

Le chef de ser vice o'a,·â it pas adopté l'alimenlation continue, 
pa rce que l'évapor a tion é ta nt fa ible (l'ea u a :30 à 35°) , il préféra it se 
lie r à la vig ilance du chauffeur que de compte r exclusivement sur 
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l'alimen tation d'un robinet sujet a se boucher , l'eau n'étant pas 
toujours propre . 

Au Comité. d'arrondissement , on a critiqué l'absence d'une ali­
rnentatioD con tin ue d u joint, avec ll'Op plein, dispositi f' qui oppose 
uD e contrepression coDstant~ aux gaz. Avec le système discontinu 
empl oyé . dés que le nivea u baisse a u point de ne plus faire équi­
libre a la pre~sion des gaz, le !'estant de l'ea u est projeté . Pou1· 
remettre les cboses en ètat , il fa ut absolumeDt arrête!' la Yenue des 
g·az rt rcYer$e1· toute l'eau nécessa i1·e, sans quoi la pression refoule 
constamment l'eau sa ns qu e le niveau de celle-ci puis~e atl() ind1·e 
la hauteur· d'èqu ililJl'c. 

N ° 10. - Usines mtitallw·giques du Hainaut, â Couillet . -
10 /ëwi,o· 191 1, 15 J/4 lteitres. - L luè. - [P.- V. Ing . Velings . 

Ouvriel' asphyx ié penda nt le nettoyage d' une c li audiè l'e . 

Résumé des circonstances de l 'accident. . 

Un ouYri er a éti• rct rouYé à l'éta t de cadane dans 1111 des tuhcs­
foycr,: d'une chaudière en nettoyage . Les rappo1'ls des mt'•decins­
légistes qui ont fa it l'autopsie et d u chimi sl<' qui a fa it l'an alyse' du 
san g de la victime ont co ncl u cat égo r iq uement ù l'asphyxie par 
l'oxYde de carbone . 

r~a clta udiére faisait pa1'li e d' une battC'1·ie dC' 14 gc'• néra teu rs 
à chauffage mixte. c'est-;1 -di rc qu 'au des~ns du foyer à cl1arho11 
Yicn t dé•ho ucl1e1· un lu j'a u de :~5 cPnlimét!'cs · de d iamètre, amenant 
les :raz des liauts fo ur nea ux ho ir fig . 17) . Une Ya nn(• à g·li ss ié1·r c, 

lu tée à l'al'gilP, i$o lait IP tu be- l'oyer dr la conduite ;'1 µ::iz. Ue plus, 
on avai t en levé• la rna~·onn el'i C de deux Ou\·c1·tu1·es de Ü"'G2 X Ü'"51 
placée~ à l'aniè1·C' du gt•nè ratcu1·, ce qui mettait les carneaux en 
communication avC'c 1·cxlt•1·ie 11 r cl Cl'éa il un CO Ul'a nt d'ai r clans les 
t 11 brs-foyel'~ dont les po1·tcs {-Laient ourertes. J,:nfi n le r<'g i8t l'e pa r­
tiellement ouvert dan~ le ca rn ea u collec teu r inférieu1· permettait u n<' 
certaine aspi rat ion de la chemi n(•c. 

\"ei·s 14 314 he11l'rs, l'ouvrier V ... s'é tait introd uit dans IP tube­
foyer de dl'oite de la cha ucliè1·c tandis qu'un compagno n traYaillait 
dan s c:elui de ga11che; rC'rs l G licurPs, \ ' ... a poco1·e 1·(·pond u a 11 11 
contremaitre qui vrnai l vfrifie1· l't•tanclH: ité du lutage de la van np : 

r· L • Ç'' 

'f 
i 
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â 15 1/4 heures, l'ouvrier de ga 11chc ayant terminé sa besogne, passa 
par l'arrière dans le foyer de dl'Oile e t tro uva V .. . a l'état de cadavre. 
Il ne se sentit aucu11emeot incomm odé, pas plus qu e le contremaître 
qu i retira le cor ps de la v ictim e. 

1 6"'m 

- Q':'_r 

, o~s.z _ - >l r<--- 1 
1 

1 

1 · 

1
~ 
t, 
l:i 

Fig . lî . - Schéma de l'a111ené~ du gaz aux foyers des chaudières . 

Les témo ins on t tous affil'll1é que'. la vanne, fréq uemment visitée' 
éta it restée é tan che. que le lut age ôta it r es té intact et qu ·a11cuoe 
mod ificati on n'ava it été appo1'léc a ux lieux a près l' accident. 

J\J. l'Ingénie 11r Vel ings a procéM dans ces conditions au j augeage 
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de l'appel d'ai r qui se fa isait par le t ube foyer de droite et a trouvé 
920 litres par seconde (sans ouvrier dans le tube: avec cette r ésistance 
supplémentaire, le v olum e ne sera it pl us le même, bi en entendu). 
Une prise d'essai de l' air circu lant dans le t ube n'a décélé aucu ne 
trace d'oxy de de carbone; Ioules les onverturcs des carneaux ayant 
été ensuite fermées, u ne nouvelle prise d'essai, effectuée après 
iO minutes, a donné 0 ,02 % d'oxyde de carbone, montran t que 
l'étanché ité de la vanne n'éta it pas absol ue. La pression des gaz daos 
la tuyauterie est d'envi1·on '1 5 cent imètres d'eau . Lorsqu'une fuite 
un pe u impo r tan te se produ it da ns le l utage fargi le, oo l'aperçoit 
aisément, ainsi q ue l'a constaté l'in ~éoieur verbalisant. 

Les résultats de J'autopsie sont trop catégoriques pour que l'on 
puisse mettre la mort de l'ouvrier V ... sur le compte d' un e cause 
path ol ogique; d'autre part , les déclarations recu eillies, su pposées 
véridiques, ne pe1·mettcn l g uè re d'expliquer la présence d'oxy de de 
ca rbone à l'endroi t largeme n t ventilé où travaill ait la Yiclirn e. Cet 
accident reste do ute ux et l'hypothèse la plus vraisemblable - con ­
tredite par les témoi ns - Sel'ait la chute du lu tage d'arg ile amenant 
une importante fuite de gaz. 

vrr 
La conclusion du prern iel' accident a été donnée à la 

séance du comité d'al'roncl issement; les joints hydrauliques 
doivent ètre ~ alimentation continue, aYec trop-plein, pour 
donner toute écurité. En pl 11 s de cette a limenta tion con­
tinue a fa ible débit, il es t natu l'ellement dés irai.ile d'avoir 
un moyen pl11 s l'apidr de remplissage (l'obinet a fol't 
débit, etc ... ) pour le cas de surpression ou d'explosion 
faisan t sauter le j oi nt. 

Le second accident monlrr qu'il n'es t pas possib l 
<l 'obte nir l'ét~11eli0it6 \On!ur pa r un seul joint; nous rrvien~ 
drons plt1 s 10111 su i· c.:e po111 l dans la \ "• eate;,,.0 1.- l' . 

o 1e·· ce: a 
présenl, notons <JllP , pnur la vi site tles cha udières ' il f 

. d 1· .. " 1 . , anl, ou bien eux c 1spos1l11s t e lermeture Pn série O · • . , · · , n mieux 
e ncore pent-etre. il .faut mcnager 11 nr pal'Lie amovib le ou 
ne:. amenant le µ·az :1 la cli am l>rr de c.:om bustion: 0 11 en lèw• 
ce tt r partie lors ti r s nell'oyagrs. Ce nez amovible prut. pai: 

( . 
1 
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exemple, être combi né com me les valves Burgess appli­
quées aux Cowper, avec manœuvre lrès a isée par crémail­
lère, dispositio n que nous avons vue notamment dans le 
Grand-Duché. 

Evidemment, les deux accidents rela tés ne font pas con­
nailre tous les dange rs inhérents aux chaudiè res alimentées 
par les gaz des hauts-fou rneaux : un danger bien caracté ­
ri sé es t notamment la formation de mélanges explosibles 
au 1..:as où, l'afllux de gaz étant coupé, la cond uite reste 
ouverte aux chaudières; il se produit des rentrées d'air 
clans les conduites : lors de la remise du couran t de gaz, le 
mélange explosible arrivant au contact des parois chaudes 
fait explosion. C'est pourquoi, da ns les usines bien instal­
lées, on adopte diverses mesures pour éviter ce danger : 
parfois c'est la lecture d' un manomètre a eau qu i prévient 
le chauffeur de la suppression du gaz : il ferme alors la 
vanne des chaudières; d'autres fois, des signaux donnés 
pa r des lampes 6lectriques aux verres de diYerses couleurs 
préviennent les chauffeurs de ce que telle on telle 
rn anœ nv re se fait au fourneau , etc . 

VI U 

rvmo CATEGORIE 

Divers . 

N ° 11. - Hauts-foui·neaux du sw.l de Châtel?'neau, à Châte­
_lineau . - (J Juillet 1909, 15 hew·es . - 2 tues . -- P . V. Jng. 
Ch. Gillet. 

Ouvriers asphyxiés clans un haut-fourneau en remplissage. 

Résumé des circonstances de l 'accident . 

Oa remplissa it , en vue de sa mi se à feu, un haut-fourDeau nou vel_ · 
lement const ruit; on a vai t séché plusiPurs jours auparavant, à 
J' aide de braseros au coke, la maçon nerie du cre uset, pu is le grillage 
en bois destiné à su ppor ter les charges de bois, hou ille . coke cl mines. 
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Après avoir r emonté la cloche annula ire de fermeture d u g ueulard, 
on avait in stallé, da ns l'espace rég nant autour de la prise de gaz 
cent rale. un planche1· circu laire muni de deux ouvertures pour le 
passage des baquets de deux treuils ins tallés pour le remplissage du 
fou r nea u; deux ouvriers descendaient dans celu i-ci el étalaient les 
charges descend ues pa r les treuils (voir fi g . 18 donnant l'ensemble 
de l' in stalla tion). 

L' avant-veille de l' accident , on ava it fermé les Lro_us de coulée et 
de visite p1·a tiqués dans le creuset ; le haut-four nea u ne comm u­
niq uait pl us à l'ai r libre que par le ha u t. 

Le jour de l'accident , le fo urnea u était rempl i ju"qu'ù i0m50 sous 
le pla ncher; à 111 1/2 heures, un des deux ouvr iers occupés à cette 
besogne a.-ait été cn rnyé à un au t1·c tl'é\Yail. et l'atmosphè1'P ne 
laissait pas à désirer; à 15 heures, lrs ouvriers des trr u ils aya nt 
hélé l"ouHiel' D .. . res té seu l au fon d , oc 1·cç1irent aucu nr niponse . 
Un camal'adr. T\ . . . . se fit descendre au l!'eui l et, comme il ue 
fa isait 1,as a:=:~ez clair au fond , dema nda l'a ide• d'u n an t l'e pour 
l'éclai rel' : on de~ren<lit n u rl';i sset a llumé, mais pa l' deux fo is il 
:=: 'étciµ:nit c 11 arr iYan t prè,: des clia l'µ:rs; un tro i~ièmc 011 Hier se 
fit dcsccnd!'e rt essaya en vain c1 ·a11 umc1· 1111 cn1~sct. les a llu mettes 
s'é•trig- nant dans l'atmosphèr<' c:ha 1·gi•r d'a r ide cal'lrn ni quP: peu 
apt'ès. le JJl'Plllirl' :=:auveteu!' N ... .. qu i avait fa it dr vai ns c•fforts 
µo ur 1·elc ,·el' D ... inan imt'· s·affa i:=:~a et Ir lroi,: ièmc ounier ~e fi t 
remonter p1·c'·ci pitam111cnt. 

A la ,:nit<• <l<' ertte tentative. 011 l'Pnon~·a a 11 ~auYr lage immt'•<l iat ; 
on dt•mol it la fer 111 r l111·P (e n ma<:onnerie d" nne dr mi-hl'iqu <' ) du trou 
de Yi~it1· d11 c1·<•11~et: 11 11<' h111;e bl1• 11 lél' s·éclinppa; 011 pnl pt'•ndl'el' de 
:su itl' da ns Il' ncu~e t cl !" on co n:-lata q u'a 11 cun t'•cha1111'e nwn t ne 
s·éta it produit : l"aérag-P na t111·PI ai n"i c1·r·r'· t'•qcna r•11 tn 111 inu lPs la 
nappP d"acidc ca1·h011iqur qu i Pxistail près de~ ,·l! a rg1·"· t'l dont les 
ou,Ti el'~ rrst1··" a u g 1w11lard purent suin·e \";1"ccnsion c•11 co nsta ta nt 
q ue les lamprs al lu111 t'•es quï l~ d1•sccndaiPnl ~·01cign;iiPnt d1· plm en 
j1l11s pl'ès du planelil' r s11 pi'•1·ir11r. 

()n ret il'a bientôt le~ drux Yirt inw,- qu i 111• pu rP nt êl t'I' ra ppelées 
à la vie. 

Lrs tuyaux pol'le-vent étai1•nt placé:s , rnai~, cl'a prè" IP" t1,moignages 
re\ us i1 l'enq uête . tou tes l<•s Yan ncs d' ad1 11 i"sinn t'·laic•nt t'c l'mécs . 

Des essa is ell'<'ctu<'" su i· Ir cokP rt s1 11· la ho uill e ont monll'r. quïl 
n'éta it pa s pos"ible d' at t l'ib11 P1· Il• gaz asphyxia nt à un <11\ragrmenl 
de la charge mêmr d 11 fo urnr:111 ; il pa1·ait difficilr d'ad mclll'C que 
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ce gaz pro vienn e de la viciat ion de l'atmosphère par les lam pes e t la 
respir ation des ouvr iers (i ). 

Les ouvri ers occupés depuis le 3 j u illet au remplissage du fo ur­
neau n'avaient C'té a ucunement in commodés, ma is ils déclarent que 
la ventilation était fa ible : les fum ées des lampes nageaient au-dessus 
des cha1·ges et semblaient s'ëvacuer diffici lement. 

Le gaz devai t donc proveni r de l'extérieur , des Cow per; ceux-cj 
étaient , depuis q uelques jo urs, en chauffage à l'aide d' une batterie de 
gazogènes à ven t soufflé ; au moment de l'accident , la souffl erie était 
arrèU•e; deux des t roi~ appareils Cowper étaient isolés des gazogènes; 
le troisième était en commu nication d' une part avec ce i\x-ci , d'autre 
par t, a vec la chemi née d'appel. 

(i ) Cette cause de Yiciation devait être notable néa nmoins . et poui· ­
s' en rendre compte il ~u ilit de fa i re le peti t calcu l sui vant ; la fe1·­
mcl 111·c des ori fices du creuset ava it été effectuée le . 4 ju illet à 

9 heures , soit 54 heure~ a vant l'accident. Si l'on compte q u' un 
homme expire 60 lit rrs d'acid e car bonique par heu re el qu' une 
lampr- p1•od 11 it 11 lit1·es dan le même laps de temps, on voit qnc 
cieux ouvriers et quatre lampes d'éclai1·agc, celles-ci ayan t brûl é 
20 hr urci' envi ron . on t prod uit pe ndan t ce temps : 120 x 54 + 411 x 
20 = 7,360 litrrs de C02 . A l'end roit où les charges étai ent arrêtées 
au momrnt de l'accide nt. le diamètre éta it d'e1n i ron 5m30, ce qu i 
rcprè,:cntc ?? mètres r àr1·és de surface . L'acide car boniq ue prod uit 
par les la mpe~ et la re~p ira ti on des oun ir r s. en suppnsant qu ' il se 
soit accumule\ da n~ IP fo u rn eau , po11 , a il donc créer une nappe de 
î . 3(iU O ' _, - 1 1 I ' . d 

22 - = '":):,.)c r 1a11 tl' 111 ·. ~v , emmrnt nous a vons supposé a bsence 

coml' let1· dr Yentil at ion . cc qui n'est pa s le cas, pui sque le mouvement 
<lPs ciia l'g-r~ et de~ hom me~ ct'c•ai l un certain renouvel leme nt d'air; 
mais cc• calcul montre que la viciation par la 1·espiralion pouvait 
ùt 1·c lres fo i-te el cr t'•r1 · u ne atmosphère asphyxiante, pu isqu ' i I su ffi t 
ile 8 ït de C0

2 
ti ans l'air pour att eind re ce r ésultat. D'a illeurs les 

1·o n~tatalio11 s qui 0111 étc\ faites lors dr l'accident ont mon tré que 
l'acide ca 1·hon iq11e form a it la maj eure partie du gaz asphyxiant ; 
n{•a n mo ins Ir docteu,·s aya 11 t co11cl u manifestement q ne l'oxyde dr. 
,:a rbour a ,·ait j ou,; 11 11 rolc également, Ôn ne peut aclmrttre que 
la v iciat ion de l'a ir par la respi ra tion et les gaz a il été la seule 
cause Je l'arcidrnt. L'oxyde de ca l'bone ne peul être dü qu 'à des gaz 
in complè temen t brùlés ,·e11a11l d u Cow per. 
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Des gaz venant des Cowper ne pouvaient pénétrer dans le four­
neau par le dessus, par la tuyauteri e à gaz du fourneau, car outre 
diverses cloches obstruant le passage, les appareils épurateu1·s h1·a11-
chés sur cette tuyaute1·ie étaient largement ouverts . 

Reste donc un refoulement des gaz par la cond uite de vent cha ud, 
dont la vaune était fe rmée ; la conduite n'est isolée du fournea u 
que par u ne vanne placée con tre le Cowper, va nne non etanche : en 
effet , l'ingénieur verbal isan t a constaté que. la soufnerie des gazo­
gènes étant en marche, il passe dans chaq ue tuyè,·e. malg ré la fer­
metu re de la vanne des Cowpe1·. un . courant d'air de 28 lit1·es par 
seconde, allant du fourn eau vers les Cowper. 

Le courant qui a amené les gaz es t précisément un couran t opposé; 
mai s il fau t remarquer qu'une fausse manœ n vre de vanne, par 
exemple la fermeture du papillon Yers la chrminée, pouvai t provo­
quer un refl ux de gaz vers le fo11rn ra u . Du !'l': te, l'a1Trl de la souf­
fleri e des gazogènes tendait a suppl'Ï me,· le co n ra nt ,·e1·s la chcm i née . 
voil'C même à le 1·enverser, car le fournea u lui -mème e~t un e chemi­
née à grande srction. 

Certains témoins ont affirmé que le· huit regards des tuya ux 
porte-vent - t rous de 2 à ::l centimèl1·es de diamètre - éta ien t restés 
ouverts; ces oriÎices a11 1·aicnt été iornfl1sants pour évacuer le g-az au 
fur et à mesurr de so n débit vers le creuset. 

Qu an t à la machin e ~ou ffla n te du fournea u , cl 'ap1·ès les lPmoig nages 
reçus , elle n"c'•tait pa- rel ié!' aux Cowper et n'a donc pu jouer 
aucun 1·àle . 

N° 12. - Usines de la l'1·ovùlence, à 11Ia1·chie1111e . - JO mai 
1906, 8 1/2 hew·es. - 1 l,lesse. - P. I ' . b,,r; . L. Hco·dy . 

»fad1iniste pris cl'aspilyxie dans la sa lle d0s :--o tdll antes . 

Résumé des circonstances de l'accident . 

Un machini~te de la souffl erie des lrauts-fo11 l'llca ux a ét<· l1·o11Yé 
;is,:is .<an~ con11a is,:ancr su ,· nn banc et la tèl<' 1·c111·c·1·.<r\e e11tre 11 n 
rè,:e n oir à ,·apeur et le m u,· de la ,:a ile de mach ine . Les bn)lui·es 
,·eç-ur:.: ent1'aînèrent la pertr de l'o, il dl'Oil. Cet 011nic1· arait s 11 hi 
un cornmencrment c1·a;:pliyxic par l'oxyd<' de <·at·honc; un e ca na ­
li~a tion sout rl"l'aine de gaz t'•purés dr haul-fo 11 rnraux munie de 
clapets de ;: ù1·ptc\ au ras d 11 sol pas;:ait à 2"'G0 à lï•:st d11 seuil de la 
salle de mach ine e l pr<'·~rnta it uue fu ite d'oil pr0Ye11ai t vr;tisembl a­
hll'mrnt le ~-az asphyxian t. 
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La sa lle de mach ine a 8 mèt res de longueur s ur 6 mèt1·es de lar­
geu r el 20 mètres ùe hauteur: le sol est surélevé de i m50 par 
rapport au ni veau généra l de l'usine. La porte Est et les ouvraux 
des fenêtres étaieut res tés constamment ouverts et la machi ne avai t 
tou rné sans discontinue r. 

Des machinistes avaient déjà été incommod és quand le ,·ent 
soufflait du Nord ou du Nord-Est. 

IX. 

Ces deux accidents sont assez spécianx; le second 
n'élonne plus après les cas, vus plus haut, cl'asphyxie en 
plein air . Quan t au premier, il confirme à nouveau l'in­
suffisance d'une ,·anne pour iso ler un milieu oü se trouve 
du gaz. Il n'y a aucun motif de placer les tU)'aux porte-vent 
avant la fin clu remplissage du fourneau, cetle opération ne 
prenan t guère de Lemps et les essais de la soufH erie pouvant 
se faire sans que les buses ne soient placées claus les 
tnvèrns. Il esl élémenlaire, dn 1·este, de ne pas obslrne r 
co.rnplèlemcnt le bas du fo urneau pour ne pas supprimer 
tonte ve ntilation de la cuYe. Si même on craint, comme on 
ponrrait l'objecter, l'allumage par malveillance, - ce 
qu'une surveillance appropriée rendrail impossible, - il y 
a tou,jonrs moyen d'empêcher l'allumage sans couper l'air 
(trei ll i métal liq ue, par exemple). 

X 

V 111° CATEGORIE . 

Asphyxies dans les canaiisations. 

(0 acciden ts : 0 tués, 'i blcs~é) 

Cette catégo rie est, sans conlredit, celle qui appelle le 
plus l'atte1ltion et qu'il fauL voir disparaître à tou t prix. 
Pour discuter uti lement les mesure· préventives, il est 
nécessairn de lire d'abo rd l' exposé des acciden ts, qui va 
suivre : 
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N° 13. - Usines nuitallw·giques de Samb1·e-et-Moselle, a 1){011-

tignies-su1·-Sambre. - 28 avri:t 1909, 15 1/2 heures. - 2 tuà. -
P. V. Ing. A. Hai·dy. 

Ouvriers asphyxi.és en procédant â une réparntion . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Les gaz de chacun des fournea ux n°' 1 et 2 débouchent , par l'inter­
m édiai re d'une cloche (q 1 q2 croqu is 19) daos une caisse à poussières 
(C

1 
C

2
), puis . traversant n ne seconde cloche (I{, K2), se rendent à u ne 

caisse a poussières centrale P, d'où ils sont distribués à deux laveur:; 

jomt tydrauli9'ue 

Fig. 19. - \"uc sc hémat ique pcrspecti,·e de, nppnre ils . 

Zschocke L
1 

et L ~; de là ils sont aspir<'•s par u n ventilateu r à lravPr:< 
le collecteur Q pour pas~c1· à une au tre i.Jattcl' ie d'épur:1t ion . 

c ·est à la cloche l{ :! que l'accident .-·es t prndui l ; la ti ge de su, -. 
pens ion du clapet obtul'a tcur s'éta nt fau ssée, il s'ag issai t de la r em­
placc1· ; à. cet C'ffet. on ouvrit t ous les clapets de purge s ilu<'·s 
a u-dessus des fourn Pa11x et des cai sse~ à pouss ières C, C2 et P ; on 
ferma les cloches 1\ 1 K2 , Q 1 Q2 ; on arrêta la soufllrric, on ouvrit Il':< 
dou bics cloches de chal'gemcn t de chaque fo urneau pou r fa ci I i te ,· 
l'évacuation de~ gaz à l'air , sa uf la cloche inffrieurc du fo111·­
neau n° 1; on ou vr it les g l i. si ères fermant les trou,: de vidange dr:< 

ca i:<ses ù pous iè res C 1 C2 P. 
Les deux Ycn til a lc u1·s aspil'ant c11 st'•1·ie le~ g-az du coll rctcu1· (_,! 

1 

l 
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fonctionnèrent au moins 10 minutes après ces manœuvres (i), jusqu'à. 
ce que les moteu rs, - al imentés par les gaz de hauts-fourneaux, -
s'arrêtèrent. 

La cloche K2 est 1·e p résentée a part au croquis 20 ; on y a accès par 
des échelles et elle est entourée d'une plate. forme JJ 1 ; elle est munie 
d'un clapet d'exp losion 0, qui sert e n même temps de trou d'homme 

Fig . 20. - Déta ils de la cloche K2 
o ü s'est proclui1 raccident . 

e t qu i fu t ma in tenu ouvert; déjà pour reconnaître la ré parat ion, le 
bourrage b de la tige de manœ u vre avait été dé bou lonné,· oo avait 
gl issé un madrier sur champ sous la boîte à bourrage soulevée. po ur 
faciliter l'évacuat ion du gaz de la chambre M. Après trois quar ts 
d'heu re d'attente , le gaz s'échappait encore et rendait impossible 

(1 ) Remarquons que la marche du ventilateur était sans utilité pour assain ir 
la cloche K2, car l 'aspiration se faisait pnr l'o rifice le plus p roche resté ouvert, 
c·es1-à-clire par les ouvertures de P. Cette erreur a été commise p lus d 'une fois, 
comme nous le verrons plus Jo in . 

' 
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l'accès de "ta cloche. On fit ouvri r la c loche infér ie ure d11 fo 11r neau 

n° 1 dans le but d'accen tuer l'évacuation da ns l'atmos phère des gaz 

de ce fo urneau, et oo décida de faire r emettre e n marche u n veuti­

lateur a vec les gaz des fo urs à coke. 

Pe nd a nt que cette cl emière man œ u vre s'opérait, un ouvrier de 

l'équipe chargée de la répara tion a spira à l'orifice O et comme il lui 
sembla que l'ai r é tait respi1·able, il s 'attacha une ceinture sous les 

bras e t descendit daus la cloche; il resta dcbou t quelques instan ts puis 
s'affaissa ; le chef d' équipe qui tenait la corde de la cei nture , eu se 
peuchaut pour retirer l'ouv rie r L .. , tomba inanimé dans cette pos i­

tion; quatre autres ouvriers qui a rri vèrent s uccessivement foren t 

pri s d 'a spliyxie après a voir l'é ussi à r e tirer le chef d'éq uipe. 

Comme on ne pouvait parven ir à 1·eti rcr le corps de la p1·emière 

v ictime sans pénétrer dans la cloche. un ouv rie1' 11 . .. commit 

l'i mprud ence d 'y descendre saos ceinture et ne tarda pas à s'affaisser. 

La prem ière vict ime fu t bientot retirée; fina lemen t, un ou vrier 
dispos, mal~ré les multiples as phyxies dont il venait d'être témoi n, 

se fi t descend re à l' a id e d' u ne co1·de, ré uss it à noue r une ceinture 

autour d u corps de la deuxiè me victime e t remonta ra pidemen t ; le 

corps de l'ou vr ic1· fu t a us ilot ramené à l'air libre . Entretemps 

l' a larme était don née; la 1·espira ti on artific ie lle praliq11ée su r tous 

le· ou nier., ramenèrent à la v ie to11s les sauveteurs q11i n 'a vai ent 

pas péné t1·é dan. la cloche , mai s tous les so ins ( insuillation d'oxygène, 

respiration artifi c ielle, etc .. . ) furen t in utiles pour le premier ouvrie r 

L .. . et son camarade M ... q 11i s 'étai t porté im prudemment à son 
secou rs . 

La composit ion du g;iz était CO : 24. ; C0
2 

: 12 ; N : 00 ; H : ? ; 
gaz hydrocarbonés: 2; cya nures: t1'acr s. - Dens ité: 1 kilog 300 
pa r m è tre cube il 15° et ïGO m/m. - P 1·css ion sta tique: 5 à G cm. 

d'eau. - · Température: 90° Ca u g ueulard , 20° à la so r tie d u collec­

te ur . -- 52.000'"3/hcurc en mal'chc nol'ma lc des hauts-fourneaux . 

i\l. Pepin, I ngénieur en chef du 5mc arrond issemen t, pi·oposa it de 

modifier la construct ion des cloches Q1 et Q2 de façon à po uvoir y 
opérer un joi n t hydra 11liq11 e co cas de réparations; il rnggérait 
l' emploi d'appareil s i1 vent soufflé qui pourrai en t s'a limenter à u ne 

condu ite fixe d'air com primé e t précon isa it des trou s d'h omme 
laqrcmcnt p ropor tionnés pour permettrP l'entrée et la rnrl ic ai srp 
des 011 vricrs . 
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Le dossier de cet acciden t , v u son inté rê t , a rté communiqu é a nx 

comités des arrondissemen ts minie r s po~sédant des u sines méta ll ur­

g iques; pl us ieurs comités ont préconisé les joit1ts hydraul iq ues, les 

seu ls s 111· l'é ta nchéité desq uels on puisse compte r , niais, ainsi que 

l' a fait 1·emartp1er M. !'Ingénie ur And1·é Ha l let , au comi té du 

Se arrondissement. semblabl e joint se rait parfois pl' atiqueme nt 

im po s ible à ca use.de la température des g az atteignant e t dépassan t 

100° C; de plus, les gaz du haut-fourneau entrain a nt jusqu'à 7 e t 

10 g 1·ammcs de pouss ièi-es pa1· mètre cube, cc- pouss ières auraient 
vite l'a it de tran sformer e n boues l'eau du joi nt (1). 

Oo a c1· itiqué, aYcc ra i~o n, la posit ion du trou d' homme qu i deva it 

se t ro u Yer au bas de la cloche po 111· évacuer de 11i te les gaz qui 

v ie ndrn icn l à fi lt l'Cr pa1· le clapet no n étanche e t pou1· pe rmettre de 

r et ire1· fac ileme nt un ouvrier en cas d 'as phyx ie. car c·esl la hauteur 

du ll'o u d ' homm e qui e mpêchait de sau ver les victimes sans pénétre r 
dans la cloche (2). 

O u a c1·itiqué égaleme nt l'absence d'un lar·gc c lape t d' éva cuation 
à la pa1·li c s upérieurn de la c loche, di s pos it if qui exis te dan s cer­
tain es 11 ·in es. 

M . lïngénicur A. Ilal lc t a s ig nal é qu 'à une us ine de son d is t1·i ct , 

lors d' un e n;para tio n. on a soin crc11ieYCI' d'abord les poussiè res 

du j oin t pou r les remplace!' pa1· d u s abl e . p1·ojctéi à profus ion par 

le t r ou d'homme et donna nt un e étanchéité certaine; ce tte fac;on 

de pl'océdcr évite au ~u rplus les émanations dé lé tères des poussières, 
qui 1·cs tc nl fuma ntes un certa in temps . 

Tous lrs Com ités ont émis l'avis que des appare il s l'es pir·atoircs à 

vent so uill é e t des apparei l ' il r espi1·atioD art ifi cie l le rend raien t 
sc1·viee dan s l0s us ines à bauls -f'ourncaux . M. l'fll génie u1· eu chef 
J ul i n e l .\L l' Tn ~prc teu 1· g(~néra l Libe1'L l'ont rnème r ema rque r que 

ces appareil s so ul impli cite me n t obli ga to i1·cs e n \·c rtu de l'arti cle 19 
de l'al'l'èt<'• 1·oya l du 30 m al'S 1905 (3). 

(1) Il Y a un amre inconvénient. plus g rave : la fo r mation de concrétions . 
Nous en parlerons plus loin . 

(;2) Depuis lo rs, un trou d'homme a été ménagé au ni veau inférieur, près de 
la cloche obturatrice . 

(3) C:et ariicle ést ainsi conçu : 

» Trm a1t.'IJ dans les end1·oits susceJ1tibles de contenÙ' des _r;a::: dan ­
.rJen•u.1: . - r\nT. '1 9. li est iDLCl'd it de laisse!' pénétrer les travai lle urs 

dan~ les puit ;:: , c ite r-n e:::, 1·èsc r·vo i1·s e t autres end roits aoa log-ues a vant 
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N ° 14. Societe anonyme d'01t.r;1-ee-Marihaye. à Oug,·ee. -
7 nnvemhre 1909, 13 hew·ès. - 1 tue. - P. V. lng. A. R epriels . 

Asphyxie dans une tu.vaute l'i e en nettoyage. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Une tuyauterie de 1,200 mèt res de longueur en tôles ri\'écs. 
de 1m4Q de diamètre, rel ie la div ision des hau ts-fourn eaux aux 
aciér ies où le gaz actionne di vc1·s moteurs; celte cond u ite, dont l'axe 
e$l a 5m20 au dess us du sol, se recourbe en siphons â la tra,·ersée de 
quelques rues, comme l' i ndiqu e le croq uis ci-conlt 'l' , fi g . 21. 

Fig. 21 . - Siphon au passage d'une rue . 

Il s'ag issa it d'effect uer une visite l't quclqurs réparation~ â la 
conduite. A cet effet, on avait fel'll1 t'• YCt·s r, hcul'rs 1/2, les vannes à 
g lissière amenant le gaz de la di\'i~ion des hauts-fo 11 rnraux; Oll 
avait ournrt lr" soupape~ pla cées â l'l'xt1·émilé de la conduite. aux 
aciéries , pour la issc1· évacue!' l'excès de pl'css ion dan s la tuya uterie . 
On ava it ensui te fait 1'011ctionnc1· p0nda11t 110 111in utcs u n ,·r nlila te 11 1· 

de ~·éll'c a:<s111·i\ qu'il n'y exisll' pas de g-az asphy xiants, dt'·létè r·es ou 
i nOamrnahle~. 

» En cas d'cxi~tcncc de pareils gaz , il fa 11 dl'a prra labll'mcn t as:-:a i­
nir l'atmo:-: plièrc cl s'as$urr r de la dispa l'ition du da ngc1·. 

» ])p ·plu;:, I<'~ 01t \'J' ic1·s occup1'•s da n.· il's dit~ e11d 1·oi t~ sr 1·0 11 t 
activem ent :sur\'l' illés !'t l'Clayés auss i sou ,·pnt que les c il'consta nccs 
l'cxigrl'On l. 

» JI;: pol'tel'o11 t auto u1· d u cot·ps. il la ccint ul'r ou ~0 11 ~ !Ps aissell e;: 
une co!'dc dr :-:ùt·r ti'· <'Om 11111niquant a\'cc l'cxlt'.'l' iPur· et pc1·mcttaut. ci~ 
les rc•tir·cr· 1• 11 cas cil' nécess ill'•. 

» 1, ... 111al<'•l'icl r t Ir per~onnrl n{•crss11i1·p;: pou1· op61't' r i'•Yl' ntu t' ll c­
rnent Il' sa 11 veta ge cil•vrnnt ~t· trou vr 1· i1 pl'Oximilt'· d!'s trava ux l'l 
pendant to 11 tr la du l't'·r dt' ce11x-ci. » 
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chassa nt de l'air dans la conduite; cc rnn t ilateu1· débite au mini­
mum 40,000 mètres cubes par heu re. ce qui fait que le volume de 
la cond uite peut ê.tre renouvelé en moin s de 3 mi n utes . Deux ouv riers 
qui ont t1·availlé de8 heures à midi . à l'extrém ité de la tuyaute rie, 
vers les aciêries, n'ont été aucunement incommodês. 

Vers 12 112 heures, trois ou vriers arr·Ï\·èr·l' rlt a u siphon repré­
sen té au croqu is pour le visitc1·; ils étaient porteurs d'ou tils di,·ers, 
de lampes de mineu rs, d'un e échelle ùe corde, de cordes et d' un 
ven tilateu r électrique; après avoi r· ouvert le trou d'homme A, un 
ou vrier - la victime - malgré l'avis contraire de ses compagnons 
qui croyaient perce\'oir une odeur de gaz, descend it muni d'une 
lampe, pa1· l'échel le de corde, sans venti lateur et sans se faire atta­
cher. Quand il fut de quelques insta nts dan s la conduite, il se sentit 
in com modé, revint vers l'échelle avec sa lampe toujou1·s a llumée et 
vou lut se faire remonter: ses deux compagnons se mirent à hisser 
l'échelle, mais la victime lâcha prise alors qu 'elle éta it à 2 mètres de 
l'orifice et retom ba dans le sipho11. Elle ne fut retirée qu 'après 
1 i /2 heure: e lle avait la l'ace couverte de boues et ne put être rap­
pelée à la -vie. Pendant le sa u vetage, dl'ux personnes étrangères au 
personnel de l'u sine vo ulurent pénétrer dans la condu ite cl furent 
prises ù'asph,rxie, mais el les purent être rappelées à la \'ic. 

li y avait 20 ~entimètrcs de houes dans le syphon; un contre­
maitre de l'usine attribue l' accid ent aux g az di ssous el occlus dans 
ces boues. et qui auraient été dégagés quand la victime a r em ué ces 
bo ues en marchant. 

La co mpo, 1t1 on du gaz est la s ui rnnte : CO~ : S % ; CO : 30 % ; 
Az : 57 % ; H: 5 % ; densité: 1,27. 

M. l'Ingt• t1 ic11r en chef Bcaupain, se basant s ut· Je peu de solu­
bilité dans l'ea u des éléments fol'mant le gaz de haut-fourneau, 
a ttribue peu d ' impol'lancc à l'expli cation du con t re- maît re; il croit 
que la densité assez fo rte des gaz s uffit à expl iquet· la persistance de 
ces gaz dans la part ie basse du siphon après une ventil ati on pl us ou 
moi us lH'Olongéf'. Il reg rette que l'on D'ail pas mai Dten u la ventilation 
pend ant le travail des ou vriers, ce qui ne se fai sait pas parce que le 
courant ill ~ufflé pa r le ventilateu l' élcctt·iquc à vitesse constante avait 
une vitesse ùe i"'20 par seconde, ins upportable pour les ou vriers 
occu pés dans la conduite . 111. !'Ingénieur en chef fait observer avec 
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rai son que . sans ag ir sur la Yitessr du ventila lem , il y a d 'a utres 

mnyens de régle r le débit e t la v itesse d ' u n coura nt d'air. 

Il est p robable que 1·011 vrie r a s implement é té indis posé par l'odeu r 

des boues . m ais qu'en lâcha nt p1·isc . il sera tombé de l'éche lle, la face 
dan s les hou rs, ce qui am·a dé te rminé J'as phy xie . Il n·y a pas e u 

d 'autops ie e t le cr r ti fi cat méd ical , l rès laconique , porte si m plement: 
1vfc,1·t 1ia1· a.~JJhy:-,·ie, s;ins faire auc une mrul ion <lï11toxication par 
l'oxy de de ca r·houc . 

N° 15. - Usin es de la Pi·ovidence. - 20 novem b1·e / DJO, 
1-1 1/2 heures. - '.3 tues el I blesse. - P . V. Ing . Danclois . 

Asphyxie daim une t u_YêHI te ri e en nettoyage. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L' us in e com prend t ro is hauts-fo urneaux , n°' 1 , 2 et 3, g roupés 

comm e l'i nd ique le croq ui,s 22 ; les ga z de chacun s ubissent un e 
premiè rP é pu ra t ion dans des batteries d is tinc tes de Zschock c , a u 

sort ir desquels il s pcn , enl , ~o it è tre en voyés a u canal souterra in 

alimenta nt les Cow per et des clrau<liè re: . soitr. t re r ecueillis dans un 

co llecten r P , d'où le. g-az p;i sse n L â II ne seconde t;p u r ation par 

appare il s Theisen ; à la so r t ie de ceu x-c i , les g az passent pal' des 

séche ur~ ]) e t E et g-ag ncn t le coll ec teu r gé néra l G d'où ils so nt 
di st t ibués aux m oteurs à g az . 

Il s' ag issâ it d'e ffed uc r q uelque" 1·(\paratio ns et nettoyag es aux 
t uyaute1' ic~. prndant u11 a rrê t de la cc lllra le des m otPn rs à gaz; on 

avait donc isolé les fo 11 1'11ea11 x d 11 c·ollec tc u r P pa r la fcrnwt u re des 
va n nes dites des m ote u rs pla cées à l'exlrt"• m ité des ba ttc r·i c~ dr 

première ùp u l'a l io n de cha q11c fo urn ea u; les gaz avaie nt étc"• dirigés 

vr rs les ~O\~per c l les chaudi è res par une s c"•1·ie d'opérations q ue 

n ous ne dPc1·1rons r1ue pou r le fourn Pau ITI, ce lu i dans la tuyaute r ie 

duque l s'est prod u it l'a cr ide at. On pe ut s u iv r r. a u c ro.q ui;; 2:3 
c i-des~ous les di ve l'SC's m a nœ uvrcs : 

1° F erme l11J'C de la \·an 11 e de., mote urs V., ; 

2° Frrn1eturc de" Ya 11L1 c;; adm etta n t lrs- g az aux Cowpe r et des 
v a n nf'S a gaz des l' ha udiè res; 

3° O u ve rtu re des c lapets de pu rgr silur s il chacune des ex t i·émi tés 
d u ca na l soule rTai o , cc q ui pc r mrt aux gaz dr s' échap pe r à l'a ir; 

1, 0 O u vl'l"lu rc de la cloche d u g· 11 eu lard; 
5° Anêt de la sou fllrr ip; 
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6° Fermeture de la ,a rllle V 1 au bas d u tuy a u de descen te ; 

7° Ou vertu re de la g li ss iè re e s itu t"•e au-d ess us de ce lle Yan ne ; 

8° Ouverture d u c lapet de pu rge des a ppareils Z~chockc; 

00 
60 

0 

v..,..,r.,• tf~l mOfevr .J 
~ fll tl.~ tl,!$,U l tJ ""'Ir 

p 

p 

9° Ar rêt d u \·eu ti la teu r V , 

15 à :!O m inutes a près l'a r rèf 
de la son llle r ie : penda n l cet 
in tc 1· n1 lle les condu i tes sont 

assai n ies pa r l'ail' frais ;ispi1·é 

par le g ueu la l'Cl ouve1·t e l les 

c lapets de p u rge des Zschock e e t 

r efou lé pa l' la porte de visi te 

placce a u-dess us de la va nne 

<lu tuy a u de desce n te ; 
10° F e rmetu r e de la van ne V ~ 

des Zschock c ; 

11° O u rn l'l n l'e de l'cxt1·ém ité 
d n ba1Ti ll ct J, pa1· où u n ou,-rier 

sïnl!'odu it e t lute â l' arg ile la 

\.a n ne des Zschock.e ; 

12° 0 11 rnl'lu rc des reg istr es 

des t.:ai~ses à poussiè1·es F e l G 

pr 1·mct tanl d' cn rnyer les gaz au 

cau al souterrai n ; 

des moL.:1, · - - à gaz 

Fig . 22 . - Sch~ma en p la n de lï 11 ,talla1io11 général e . 

13° F ermetu re de la c loclre d u g ue u la rd; 

111° Hcmi se en m a rche de la sou ffle r ie . 
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LES ASPJTYXI lèS PAn LES C1AZ OES H AUTS- FOUR '.\'EAl X 1 t 1 

.-\ 11 J/!1 he11rcô'. to11 tcs ces opét'a t ions i•taient tel'mi néc~ . 
Entretemps, on avait rlé.ià procPdé aux oprrat ions nécessaires pour 

l'aJTêt des moteurs a gaz. Au moment de la fermeture de la van ne 
des mote11rs du fo urnea u n° 3. llll moteur à gaz fonctionnait encore 
et s'anèta de lui-mème 2 a 3 minut es après fermetul'e de cette 
vanne; on a ouvert aussitôt la vanne placée a l'extrémité du collec­
teur généra l G (croqui s 22) cl les clapets de pnl'gc des colonnes A, 
D et E (croq uis ~2): Ir seul apparei l Theyssen encore en marche a 
contin ui• a tou1·11cr pendant 7 minutes (par sa force vive) après 
l"a1Têt du dcrnià motPur ù ~n. En tournant, cet apparei l aspirait 
de l'ai1· par la colonne A et Je r·cfoulait par les clapets ouve1·ts en 
D, b: et G. 

A la tn,ra ut c1·i e du n° 3 (croquis 23), on a ouvert lrs c lapets b, o, et 
retiré Jps registrPs a Pt c. Un 011vrir1· a pénc\tré dans les Zscl1ocke et 
nettoyr notamment l'emhouch111·e de la tuyauterie K: après divers 
travaux a u collecteur géné1·al G et au fou1·oeau 11° i , l'entreprenenr 
ch,iq.rt'• des trava ux de nettoyage des concl11iles arri va avec son 
équ ipe au n° a; il monta à la conduite T, ronstala qu'il n 'y aYait 
pas de gaz et permit à ses hommes de t rava ill rr : le chef gazier de 
l'usine l' a vu 011\'r ir à cc moment la vanne V~ des moteurs et. snr 
son observation qu'il n' avait pas ii toucher aux vannrs, l'entrepre­
neur répondit quïl devait 011 Yrir crtlP vanne po11r la nettoyer; 
tro is ouvriPrs lravai llè1·p11l qurlqn es miuutrs da ns la colonne T 
sans être incommodés, ma is l' un d'eux ayant vu une J,;!!ère buée 
so1ti1· pa 1· le clapet b, ils sont so ,·t i tou. les trois . On ,·érifia l'étan­
ch6ité' de la vanne des Zsliockes, qni ne la issai t pas à désirer; 
20 minulP" après, com me on ne voya it pl11. de fumc'•e , le chef 
,l',;q,1ipr permit dP 1·cprend 1·c le t1·avail; un ou,Ticr entra dans la 
cond uite ri s"afl'a issa auss itôt : l'en trrprc t1Plll'. en voula nt le ret irer, 
s'affaissa de mème; deux Ot1\ï' ie1·s, acco n rus a n secours de leu rs 
ca ma radPs, se pcnrhè1·ent à l'orifice du clapet o et pris d'a~phyxie, 
tombè1·e111 à la renverrn;. l'un d'eux tomba sur le sol et ~e fractura 
le c1·àne : l'autre fut retenu par ses ,·ètemcnts i1 une patte soutenant 
,1 utrcfois un ga1·dc-corps et rrsta ~uspcndu dans le vicie : on put le 
secourir et Je ramrner à la vie . 

Le sauvetage fut ,·i tc oqra nisé, mais on ne put ranimer aucune 
des trois vict imes. On tI'OUYa la vannc·dcs moteurs \\ on verte. 

L'explicat ion dP l'acciden t donnée par M. l' lngéo ieur en chef 
Ledoublc parait ·bien plamible : aucune] ren t rée de gaz \'enant du 
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fo u r neau n'étai t possible ; du reste, on venait de Yc·r ific r l' éla11chéité 
de la vann e des Zschockcs et ceux-ci avaient leurs clapets larg·cmcnt 
ouverts; l'oxyde de carbone qu i a provoqu é l'asph_yx ir prov ien t 
i ncontestablement du collecteur P, dont l'en trcp1·cn eur a vait ou \'ert 
la vanne. Ce coll ecleu1· n' avait été a saini , a près l' a r rêt du derni 1:: 1· 
moteur, que par la marche du de,-nir r T heyssen aspirant pendant 
quelques minutes; mais cette acli on devait êt re précail'c pui ~cp,'cllc 
se fa isa it sur un tuyau de 110 mètre,; de long 11 ru1·. f'r1·mc·· il ,:on 
ext rémi té par la vanne des moteu rs V~ et ne pos~éd,1nt aucun clape t 
ou ver t pour fac iliter la forma t ion d'un co111·anl: 1' ,1,:sa ini ~se n,cnl ne 
po11 \·a it se p1·od 11 irc que par la s uccion de l' ai 1· a~pi rù pa1· l'ou \·e,·­
ture A, â l'a 11 l1·e extrémité de la condui te. 

Ces co nditions sont pru fa\·orahles â une \'e11tilalio11 <'fli racr. HiPn 
d'r\tonnant tlè: lors que dcs gai tox iques soi c11l 1·cstes da ns le 
tronçon l'; ap1·è,: 1'011 \·crturc de la Yannc des motr u1·~. un coui ·a nl 
pouvai t s 'établi1· entre les orifi ces cl<• la col on 11 p A et le trou 
d'homme o de la co nduite 'l' cl 1·ar11 cnp1 · d11 g-ai clan~ cri le-ci : c'e:t 
cc qui s'est produit. 

:\I l' l1w én ieL11· l)an do· · 'd · · · · · ·. · o · , 1s a p1·ocP e a une sc1·1c d cxpc'•r ie 11 ee.- I'<'lll'O-
~u1 s~11 t exactement le~ ci1·consla11 ccs de l'accidPnt ; pour dc'•tcl'lll iner 
1 action de la rota tion du Thc,y~se n ,-: 11 1· le collec tr ui· p un trnu 1· 
f . . l ' lit 
_ore· p1:es (Pla va nne des motenl'~ cl 1111 ma 11 o111è ti·p ;1 ea u y f'u t 
rnstall.e; la .\·a 11 nc d:s. motc 11_1·s (•tan t fc1·11H;e, le 1lla 11 omètrc a m~rq ue 
une drpr<·s~ ron d<\ :2.:> a 30 m1ll1 mèl1·cs d'ea u ; ma i · il ne faut nnl le­
m<!_n t concl ure à l'existcncr. d' n n co ura nt YPn ti latcu r da n.- la co n­
d11 1tc, du f~1t dC' cc ttC' dt'·p1·ession ; don11011 s une cum pai·ai~on: da ns 
u_n r C011du 1tc d'ea11 V(•1:t ica!I • fcrm(\p à ,-:a h;i,:c•. on r•o n, latei·a Ja !J l'eS­
SIOII dur a.la l1a.' 1tru 1· d Pan. san ~ q u'il .Y ait dr courant d'ea u dans lP 
t '.1 '.)e ; la _lo l'cc ~IPct ro n_101 ricC' cl ' 1111 r pi il' t·xi,: l(' a 11 ~.,i bi <' II (J uand le 
~'. 1~11 1t .('~ l 011 1e1·t. m:11~ C('tl(' fo rre ne J'CLi l prnd u ii ·r de <·onra nt que• 
s1 1 on Ici mr le c1 1·cu1t.. La d,•prr ~s ,on cons t·ll/,,., "St -· l 
d

. . . . · ' '" ,, ~1 11 1)1 ('J11PII [ h 
(' JJl'C~SIO!l Cl'l'C(' en r\. pa1· le T ii(' iS(' Jl asp in nl en CO [ · . · ' 

1 1 . . ' 111· -r 11 ·L·111t: tout 
c co i<'ctP u1· P doi t se 11 1ettre au 111ènw tau . . , . 1 · . · 

. ' X u ( ( l'['l 'C:-,~1011 Cil PX[llll-
sanl llll C C<'rla!ll (' qu ant ile c) p fl u ide f l' l . d · . 

. . .. .. · ' r rou,PmP11t u ll u1dc ri a 11 ~ re 
collrctr u1 CPS~l' dt•,: f[ UP I er111rl 1hl'<' est , Il · l · 

· d <'111 sui va nt la loi r)p :\1 
riotLP : PV J> 'V' · 01· i> = t 0"''B P' . ' · a-

' · · · = 10'":r .:i - 0.0'.1 -'-" iO"·:-m 

( 
P ' . 

•/ . \ 
_ \ - \ = J>' - t ) , . - 0.()():l y 

On rn1 l do nc q11r c('l tc• d<'· p1·rss io11 1,i ·uro,111 .· 
1 . <' s1 mp cmcn t unP -

mP nl at1011 Je vol11mc dr () ~.:l % c·c ·t :1 d . d ll g--. '" · -, - 11·e un e <'X p11l sion dp O., % 1 gai conl<• nu dans le col lecteu1· p J:acl' , ·t d . . . ... , "c u 
. ' ion < s o11 c rns1g-u 1(1a ntP. 

t 
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Pour se 1·c 11d 1·c corn pic de la vra isrm bla 11 ce de l'hy pothèse q ne 
des g·az se ra ient occlus da ns les boucs des co nduites, drux litres de 
boucs prises dans la co ndu ite T ont é té placùs aYec une souris sous 
la cloclrn d' une machi ne pneuma t ique da ns laq11cll e on a fait un v ide 
pal'liel; ret irée aprè~ un srj uur d' un t• demi -heur,\ sous la cloche, la 
sou1·is paraissa it sans Yic ; ell e s' e:::t 1·a11 im éc au bout de deux 
heures e11\·il'on (cc qu i exclut l' lrypotlrèsc de la p1·t'!seacc d'oxyde de 
ca I' ho 11 c) ( l ). 

Les ci1·co nslancc~ de l'accidc•nt on t été 1·cprodu iles scr u pu lem e­
mcnt: une sou 1·is placée dan~ la condu it e T . à 50 ecnli mèl1·cs de la 
vanne des motc u1·s, est 1·estéc c11 viC'. ap1·ès ouYe1·tu re de cell e-ci. 
pendant 15 minutes , temps de l'cxpéi-icncc . 

Hemar·qu ons que la ,·pnti lati on de la par tie T de la co ndui te n'a 
pu se faire non plus que pal' l'ouYertul'e du cla pet o : le co ul'an t d11 
ventila lcu1· V . 'échappa it entièrement pal' le 1·rg i~trc du tuyau de 
desce nt e, san~ c1·ér1· a utre chose q11·1111 e certaine succion sur la 
pal'tir T (2). 

La com!1osition normale des gaz il celte u,: ine é tait : . 22 à 211 % 
de CO; '1 2 % c o 2 ; GO % N; 2 % H. Li ll peu de gai hyJl'OCa rbonés 
el dcs traces dP cyanure. 

Poids ù 15° cl sou;; ïGO millimèt res de pl'Css ion: l kil. JOO par 
mèl1·p eu br ; 

Tempù nt1n·e : au g: ucul ard , 80 â 00° ; dans le~ conduites . au -delà 
d u vc•11ti la tr u l'. 20°. 

Le Co ruit t'• du fi.c arrondissement. frappé de la t'réquencr et de la 
gra\·ite J e~ a,·eidents causes par Ir,; gai de hauts- foul'l1 ea ux, a préco­
ni . <'· l'emploi d'un 111oyr 11 m<'•caniquc permettant le net toyagr dt:~ 
cond u ites ~a ns qu'aucun 011\Tie r· doi,·c pénùt1·c1· dan~ la tuyauterie. 

Il a 1·cnouvcli'· le~ Y<.e ux d~jil l'orn1 u lés an Lt;1·icurement. â savoir 
qu'au cas où la pl'ése 11 cc d'hommes dan ' la condu ite est nécessaire. 
chaq11 c 011 v1·ier soit po11l'v 11 d'un appa1·eil resp iratoire â YC nt sounté 
Pt qu e, de plus . des a ppareils à resp irat ion al'lificicll e so ient ten us 
pr·èt,-, â fo nctionnel' , il pl'oximité de l'cndl'oit du tra,·ail. 

(1 ) Voi r plus lo in des expériences fo i1es sur les pou,siè rcs et les boues en \'UC 

d e dë1crminc r ,i de l'oxyde de cnrbone y est occlus . 

(:! ) li <' lit ét{• birn plus logiq11 P de fa ire marcher IP venti la! Pur en 
laissant seulement un clapPI 011Yel't à chacune des ext rémités de 
toulP la co ndui te : de la sor tP, on eut <'t<'· cc1'lain d'obtenir un cou­
ra nt ba layant toute la masse de gaz. C'est touj ou rs la même erreur. 
d,-._j â sig na i<;e pl 11s i<•u 1·s foi s. 
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X[ 
Etude des accidents survenus pendant 

les visites de tuyauter1es. 

GE:S:ŒRALITËS : ~fARCHE G È:'\EH,\ LE DE L
1

ÈPURATI0N ; 

DIVERSES PARTIES llE LA TTIYAT"l'ŒR IE ; FRÉQUEN'CE DŒS NET­

TOYA.<1ES. - La généralisat ion de l'épurntion des gaz de 
hauts-f'o urnea nx, nous l'avons déjà dit, a entrain6 une 
garncle extension <lu r6seau des tuya uteries; au trefois, le 
gaz au sortir des bouteill es d'épurati on à sec dispos6os 
contre le fourneau, gagnait généralement un cana l sou­
terrain·, parfois en parti e une tu.Ya uterie aé rienne le distri­
buant aux Cowper el aux chaudières. 

.-'.. présent, le gaz, np rès a\·oir déposé les poussières les 
plus vo lumi neuses tian s les bouteilles an sorlir du fourn eau, 
passe par une épuratio n prima ire ramP nan l . a lenPu r en 
poussières de 5 :'t r; gr:111, rn es ù Qr;r5 r11vi ron par mèt re 
cube : une pèn Lie d0. ce ~'.·az esL employ(• ~u1 chauffage des 
Cowper et des baLLe ri cs de cha.udièrrs (ca r, presque pa rlout, 
on aconser\' é une ce r ta ine l'(··senc d<' fo rce mr, trivc vapeur), 
tandis que le re t:rnt est envoyé à l'é pt tration secondaire, 
d'où il ·01't a\·cc 1rn e teneur de or;"005 :'l 0r;"02 pour èt re 
con<luil aux rnot r urs fi gaz do la <·enlra le. 

D'après \<1 mal'chn d 0s l'ot1l'nc•:1 11 x. la 1rmp(·l'a l11rc ;) U 

gueulard rnric. dans 11<, tl'c pays, tk ~O ;·1 150° : h p1·c111 iè1·() 
épu ration c:o nsistr d'abol'd en 11 11 rofroidi ~se ,n ont des ti né à 
comlPnser la maj eure part ie <le la \·a1H· 11 r d'e9u ( ! ) : ce 1·0-

(1) On parle beauco up en cc m o nwn1 d' un 110111·cau procédé d'é p u rat ion ;
1 

sec 
des gaz de hau1s-fourncaux. d û ,, t-1. Müller, Dircc:eur de la l l a lbe roer H ütlc . 

Ce proctclé, essayé à D'.1dela ngc, où il sem ble don11 u 1nu1c sati s fact i~n, sé i' arc 
les pouss,cres par fi ltrnt10 11 clans des appareils rappelant le principe d es filtres à 
manches à secousses en usage cl ans les m cu ncricS . l .e p rocédé r éduit considéra­
blement l'encombrcme111 des ins1alla1 i .. ns d'~pura1in11 , mais il ne s implifie ouère 
les tuyauteries . T out nu plus po urra -1-il r édui re , s i les espérance s que do~nent 
les essais se réalisent e n grand. la fréquen ce des nc t1 oyages d es conduites en 
donnan1 d·cmblée d es gaz épurés à un très haut de gré. 
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froicli ssement se fait clans des scrn bbers dont le type le plus 
commun est le Zschocke, grand rése rYoi r Yertical , muni de 
claies en bois, où. le gaz, admis par la base, circule eu sens 
in ve rse d'une pluie d'eau ve rsée à la pa rtie snpérieure; un 
autre type cl'apparnil est le Bian, apparei l cyli ndrique à 
moitié remp li cl 'ean, où le gaz se refroidit au contact de 
toiles métallilf Ues circulai res, fixées sur l'a rbre tl e rota tion, 
et J ont la surface hu mide se renouvelle constamment, . 
g ràce au mot1\'ement de l'axe. A.u sortir de ces refroi ­
disseurs, le gaz pas e da ns des ventil ateu rs centrifuges où 
l'on injecte une cer taine quantité d'eau : cette eau donne 
aux poussières la masse qui leur manq ue et. les projette, par 
la fol'ce centrifug·e, contre les pa roi , où elles rnisse llent . 

Le gaz épuré pri ma ire est distribué aux Co,vper et aux 
chaudières d'une pn rt , à l;:i. seconde épu ra ti on d' nu trepart, 
avec 1111 e teneur de Ogr$ à Q!:r"5 par mètre cube. 

L'épurati on seconda ire se f'ait le plus so uYent à l'aide 
d'appareil::; Theisen: tarnbo t1r légèrement coniqu e, muni de 
pa lell e ·, to urnant~ g rande vitesse (4.00 tours par mi nnle), 

· et auto ur dt1q uel les 8'8Z . ont entraî nés : il y a des chan­
g·ements contin nels de direct io n, que les gaz su-bissent 
plus fo cile1nenl qu e les pous ·ières, projetées par la fo rce 
centri fuge cl Pnlc\'ées p;1 r l'eau introd uite tians l'appa rei l. 

D'autre::; u ·ines emploient exc lu sivement des venti lateu rs 
h u111i do~ ;'1 injC'ction d'eau, dont do ux batte ries peuven t ètre 
di sposées en sé ri e. 

De to ut" fa ço n, Îe gaz épuré passe par des séparateurs 
po tt r se déb.:i l'rasse r de la pins grande partie de l'eau ava nt 
de g,)s 11 c1· IPs tn ya.n leries vers lP.s mot.eurs de la centrale. 

On vo it que le~· conduites pa r oit circule le gaz. e trouvent 
dan~ de::; condilions différentes par rap port aux nettoyages : 
la p:ntie co 111prise entre le f'onrnea n et les bouteilles on 
pois~ po usières Yébicule un gaz chaud et forte meul chargé 
de poussiè res : mrii on év ite les nettoyages en donnant à 
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cé lte t uyauleri e une forte inclinaison, qui rassemble les 
poussières déposées a la pa rlie inféri enre des bouteille:-- ou 
épura teu rs sec$. Cette inclinaison se donne aisément , 
puisque l'on dispose de la ha uteur des fo urneaux. 

La pa r tie des canal isations compri se en tre les bomeilles el 
l'épuratio n primaire renferme enc.;oï·e un gaz sa le, qui exige 
gé1~éral ement un nettoy::ige trimes triel; il y a arnntage a 
réduire celte pa rtie le plus possible, mais on ne di ·pose 
pas toujours, surtout dans les a nciennes usines , de l'empla­
cement ,·oulu a proximité des fo urneaux ; du reste l'ava n­
tage d ' une épu ration c.;e11trale pour le gaz de tous les appa­
reils esl lei, que , fo rc6ment, celte tuyauterie e;;t développée , 
puisqu'ell e longe tout le massif des fo urneaux. 

Les conduites de gaz épuré primaire ne nécess itent g uè re 
qn' une Yi site semestrielle on pa rfois annuelle; enfin la 
partie conte nant le gaz é puré au deuxième dcgr6 pour les 
moteurs ue demande de neltoynge qu'après 1, 2 ou mème 
:3 ans de fo nctionne111 ent. 

Comment assurer la sécurit é de c.;e lte opération dano·e-.-, . 
reuse qui c.;o nsisle à fa ire entrer des ouvri ers clans tine 
tuy::iuteri e o it a circulé nn gaz éminem ment toxiq ue el ot'l 
gi ent des poussières ou des boues dont l 'odeur indi spose 
in contcsl::ible mcnl? 

l ne solu tion pourrnit se présenter à l' es prit, c.; 'esl 
d' insta ll er les tuyauteri es à gaz en do uble, pour proc6cler 
en tonte sée; urité au nelloyn2·e d' une e;;rn::i lisa tion pendant 
le fonc.;t ion nement d 0. l'a utre . En f;i it ce la exis te pour 
c~r'. n~n s ll'onçons dans quelques usines . Mais il est d{·ja si 
difhcde de ménaµel' to utes les tuyauteries néccssai l'<' . dnns 
une usine, que le procédé, outre son co ùl e '"" g,,-,1,~ , . . . . ., "' .... e, 11 e 
mente d f' tre mentionné q11 e pour des cas très pa rticuliers . 
. Pnur up<s rer la visite des tuyau teries aYec.; sécurité, il 
fa ut : 

1 ° Isoler convenablement la pnrt ie il Yisit C' r · 
' 
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~
0 L'assa inir par une vent il ation rationnelle el s'nss11 l'e r 

de l' efficacité de celle-ci arnn t cl'intl'ocl11 ire les ouvriers ; 
:1° Orgn ni ser méthod iquement le travail et le sauvetage 

évf' n tuel. 
Ce son l ces trois poin ts q ne no us al Ions cl évelc>pper ( 1). 
Dans 1111 quatrième pa ra grap he, nous parlerons des 

essa is tle nettoyage méca ni que des cond11i tes . 

A ) b oLE~lEXT 01!:S 1TYAIJT1ŒI11S. - Le poi nt qu' il importe 
d'assurer en premier li eu es t. le pal'fa it isolement dn fou r­
nea u pa r rnpport à la tuyaut eri e il visite r ; généralement 
les nelto_vages généraux se fo nt en arr<'!ta nt tons les four ­
neaux : on ou He les divers clapets d'explosion, on suspend 
les souftleries , Q'énéral ement on laisse le Q11eularcl ouvert : 
de celle ma nière, il _v a peu de chance que d u g·az 
s'échappe d11 fo urneau ve rs les tuya uteries , étant donné 
qu'il Ll'O ll~'erait plusieurs écoulements l'a ciles avan t de les 
atteindre; mai s on ne peul se conte nte r de celle sécuri té 
morale : il faut une sécurité ph:vsique résHlLan t d'n ne fer­
meture étanche ; cette fe rm eture éta nche est enco re plus 
n c'!cessaire lorsq ue l'on fa it le nelloy::ige sa ns anét des fo ur­
nea ux, les gaz étant déri vés directement Yers les Cowper. 

Cette ferm eture étanc he n'est pas fac ile à rénlise r ; les 
va nnés à glissières ni les papillons ne peHYent jamais être 
considérées comme hermétiques : ces vannes laissent tou­
jou rs t-il trer une ce rtaine quan tité de gaz; il eo est de mème 
des cloches dont le bord prend tl ans une r igole de poussières , 
parce que ces poussières son t durcies pnr places et empê­
ch <' nl la soupape de pénétrer : il _va cepenclanl moyen de 
com bine,· ces fermetures de fa çon .'.1 aug menter lenr sécur ité , 

( l ) Les notes qui ,·on t suivre sont les enseig 11 cmen1 s suggér és pur les visites 
des principales usines de Belgique, du Grand- Duché de Luxembou rg et de 
Lorraine ; nous nous plaisons à exprimer ici to us 11 0, remercîments à ~I M. les 
Directeurs et Ingénieurs des établ issements visités pour !"aimable accu~ il reçu 
a uprès d'eux et pou r les expl ica cions compéten tes qu ' il s nous ont prodiguées . 
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comme nous le verrons plus loin ; les seules fe rmetu res sur 
l' étanchéité desquelles on puisse compter s·ont les .ioinls 
hydraul iques , et nous exami nerons spécialement les cas de 
leur application. 

Il existe aussi d'autres systèmes qui donnent une sécurité 
suffisante : 

Joints pleins. - Dans une des princi pales usines belg·cs 
(Ougrée), il est de règle de ne jamais laisser pénétrer des 
ouvriers dans une condu ite sans qne celle-ci ne soit isolée, 
en amont et en aval, ou parfoi s, quand la chose e~t suf-li ­
sante, a l' un de ces deux points seulement, par deux j oints 
pleins de manière a éviter toute rentrée de gaz exté ri eur : 
ces join ts pleins consistent en une tôle pleine, se rrée par 
boulons avec interposition d' un join t entre les brides des 
deux parties désassemblées. Dans les pa r ti es nouvelles d0s 
tuyaute ri es, ce système a. été rendu plus pratique par 
l'emploi, aux différents poinls oil l' isolement doit pon\'Oi r 
se faire, de lunettes Schmidt, semblables :icelles employées 

Coupe en é: lê\"ation . 

J 
®1 

l 
·=*· 

Coupe en plan . 

• 

parfo is aux appareils Cow­
per: la lu nette comprend 
un cercle plein, placé ;i 
180° d' tm c:ercle éY idé : 
celu i-ci , c11 temps norlll a l, 
assure la contin uité de la 
cond11i te et es t serré eiiti·e 
boulon: . L'ap pareil est noi·-

, • 1 

te par un siège a deux li as-
que· eu acier coulé, repr6-
:cnté sc hématiquement a 11 x 
Cl'Olpii s 24 et 25 et in ter­
calé da ns la t1m .1 utcrie. 

Pour isoler ·la partie de 
tuya11lerie, on déboulonn e 

on fait tourner le disque de 180° de façon :i :imener la tùl
1
; 

Fig . 24 . et 52. - lune ttes 
pou \"ant fo rme r joint p le in F Ollr isoler 

u ne pa rt ie de tuyauterie. 

t 
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pleine (fi g. 24 et 25), entre les deux bouts de tuyauteries et 
l'o n reboulonn e : en quelques minu tes l'opération est finie. 

Remarquons que ce genre de joint d'isolement présente 
sur le j oint h:vdraulique l'avantage de résister à une surp res­
sion accide ntelle supéri eure a la hauteur d'eau. Il empêche 
to ute fausse manœuvre ou malveillance pendant le t ravail, 
vu le temps nécessaire pour modi fier la position du disque. 

Dans une autre usine belge (Angleur), nous avons vu un 
autre dispos itif : on ne considère jamais comme étanche 
une vanne seule : on en dispose to ujours deux a la suite 
l' une de l'autre, soit deux gli ssières, soit une cloche et une 
g li ssière ; entre les deux, par nne ouverture qu'on laisse 

Fig . 2q . - Dispositif de double fe rmetu re avec ouverture int ermédiaire . 

ouverte pendan t toute l'opération de netloyage, on intro­
duit cl n sable ou de l'eau. 

Dans une importante usine du Grand-Duché (ancienne 
usine d' l~sch de la Gelsenkirchener A. G.), le même prin­
cipe est admis : les ouvriers ne peuve nt pénétrer dans les 
conduites que s' ils sont préservés pa r deux va nnes, entre 
lesquelles une ouver ture ou t rou d'homme est maintenue 
ouverte pendant le nettoyage : de cette fa çon si u n gaz 
filt re à travers la première fermeture, ce qu i n'est possible 
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que par suite de l'existence d' une cel' ta ine pression, il 
trouve 2 s' échappe r à l'a tmosphère sans aYoir tendance à 
trave1·ser la seconde vanne, puisqu 'il n'a plus de pression. 
Pour la pal' lie comprise entre les deux va nnes , on ne peut 

descente 

Fig . 27 . - Fermeture double 
a,·ec disposit if de vidan ge dans l' i nterrnlle . 

obtenir cette sécul'ité : aus: i fau t-il réduire cette partie et 
disposer un moyen de nettoyage mécanique par ringa rd, 
comme le mont re le schéma ci-conll'e (fig. 2î) . 

Un autre système, que l'on cherche i1 générali se r dans 
une importante nsine frança ise , pa rce qu'il s'adapte mieux: 
aux conditio ns de l' usine existante, est de réaliser un 

---...i~ ... __ _ 
~ Epura tion p r ·maire. 

f,i;""_ë}_r_él_e_l i = A 
démontable 

Fig . 28 . .:_ Di spositi f dï solement ùes conduites 
par sect io nnement a vec part ies amodblcs . 

sectionnement des cond uites en ménageant, aux endroits oü 
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l'isolement. doit pouvoir se faire , des parties courtes 
démo ntables : par exemple, entre le collecteur des gaz 
sales des fo urneaux et le branchement qui va à l 'épu­
ra ti on pI'imaire, on in te l'cale (fig. 28) un bout de 1 mètre 
ou 1 "'50, boulonné, que l'on enlève pour assurer la sér.urilé 
de la visite de la conduiLe A , pendant l 'a rrêt des fourneaux, 
tout au moins, car dans une au tre hypotl1 èse, il faudrait en 
plus installer un joint µlein au collecteur. 

Les joints hydrauliques, aYons-nons di t plus haut, sont 
les seuls dispositifs 6tanches. Jls ne sont pas et ne pour­
rai ent pas ètre d' un emploi général pa rce qu'ils ne sont 
pas réalisables partout. Au sor tir du gueulard , les gaz ont 
souvent une température supérieure à 100° : l 'eau des joints 
hydrauliques -· supposés à alimentation continue - s'éva­
porerai t : ce ne serait là qu' un inconvénient -minime, 
semble-t-il , si tout le gaz passe à l'épuration primaire, 
puisque celle évapo ration se fera it a u détriment de la 
cha leur du gaz el faciliterait d'autant la fonction des 
refroidisseurs. i\lais le gaz chaud, chargé de poussières, 
formerait au contact de l'eau une sorte de ciment qui 
remplirait la ri gole du joint. Les j oints hydrauliques 
semblent donc impraticables eutre les fo urneaux el les re­
froidi sseurs Zschocke ou Bian; il n'en est plus de mème au­
delà et il )' a certai ns endrnits où ils sont particulièrement 
indiqués . No us citerons quelques exemples vus dans notre 
voyage d'étnde fait dans les principales usines lorraines et 
l uxern bourgeoises . 

A la nou\'Clle usin e Adolf-Emile, fi P~sch, chaq ue fo ur­
nea u peut èt re isolé du voisin par une fe rmeture repré­
sentée scli ématit1uemenl ci-contre (fig . 29) : en temps 11 0 1'­

ma l le gaz passe de A en B on s'in fl échissant sous la tà le 
de séparati on ; ponr ::;oler les deux parties A et B, il 
suflit de remplir d'eau la partie inféri eure : la hauteur 
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d'un mètre d'eau assure une fermetu re absolument étanch e 
et de tou·te sécurité. Ces fermetu res son t do nc intercalées 
entre le fou rneau et le collecteur de gaz sale. 

A Domineldange, une fermeture semblable est utilisée t1 

, __ ,.. A B 

-~ --==--=- . -- ---

F ig. 20. - Disposit if de fer meture h ydra uliq ue entre deux fourneau x 

vois in s {Gelse11kirche11er A . G .) 

l'entrée du gaz da ns les moteurs ; elle deHait se génAraliser 
dans toutes les usines pour permettre la visite des organes 
des moteurs en toute séciui té. 

A Hayange (usines de \~·eudel), on uti lise un autre mode 
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Fig. 30. - T ype <le fermeture 
hydraul ique {Usines de W endel il 
l l ayange) . - Le sch éma repr ésente 
l'a p pare il pendan t le passage no r · 
:1,al des gaz , la ,·m111e V étant 
ou ve rte . 

de construction,· plus facile à 
· réali se r (fig. 30) : le tuyau 

amenant le gaz aux ventila~ 
te urs des Zschocke débouche· 
dans un réservoir cylindrique 
qni , en temps normal, possède 
une décharge en siphon : 
lorsque l'on veut isoler un veu­
ti laten r , on ferme la vanne V 
et l'on :·emplit le bassin de 
façon à créer un joint hydrau­
lique de 0"'80 de hauteur. 

Ci - après (fi g . 31 et 32) 
cle11x autres dispositions Je 
j oi nts de ce genre relevées à 
l'entrée a ux moteurs et aux 
venti lateurs. 

Remarquons la g rande hantenr du joint d'ea u. 011180, bien 
supéri eure à la pression norm ale du gaz : c'est ln une condi­
tion essentielle de la sécuri té de ces dispositifs, ca r en cas de 
surpression, il fa ut que CPS joints résistent (1 ). 

Semblables cl i.' posi tifs sont très fa ci les à réaliser et doivent 
être vivement conseillés pour pouvoir visiter eu to ute sécu­
rité chaq ue appareil d'épuration ou moteur; ils sont tout 
indiq ués notamment aux endroits suivants : 

1° â l'entrée de chaq ue moteur ; 

2° à l'entrée de chaq ue venti lateur ou Theysen; 

(1) \ ·eci n ous a m èn e à sig na le r que p arfo is le joint h ydraulique ou s ip hon 

d~s appart! il s é pura te urs ( Bian, T h e iscn. refroidisseur s. ,·e1Jtilateurs, e tc .) par 
o ù se fa it la dédiarge d 'eau , n'a pas assez de hauteur, ce qui fu it qu·en cas de 

sur pressio n ces ap p ar ei ls li vrent passage à d u gaz. Autant que possi ble il faut 
q ue ces joi :i ts so ient a l'exté rieur d es bâtiments , d e faço n à ce que ces afflu x 
acc ide ntels de gaz offrent le m inimum <le <la nger . C'est d·a i lleurs .:e qui ie pra­

tique généralem ent. 
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3° à l'entrée de chaque chaudière si possible, pour les 
utiliser lors des visites de carneaux . 

4° dans les usines ot'1 plusieurs fourneaux fon ctionnenl, a 
l'endroit où la tuyauteri e venant d'un fo urneau se racco rde 
au collecteur conduisant les gaz â l'épuration primai re ; 

Fig. 31. - S chéma d"unc fe r me1ure hydraulique à l'emrée de 
chaque mo teur (Usines de \Vendel, à Hayange) . 

/ Z arrive'e dvgaz 

ve~~~ 

~ 
Fig. 32 . - Schéma d 'une fe rmeture hydraulique à l'entrée 

des ventilateurs (Usines de \Vendel, à H ayange) . 

5° de même à l'endrn it où le co llectPur de gaz sale se 
branche à l'épuration primaire, de fa çon à iso ler tout 1 
ci rcu it de l'épuration. e 

Les types de fe rmeture que !1 ons venons d'én umérer sont 
plutùt des di spositifs de sécur·ité, des tinés ;i n'ètre emplo_yés 

\ 
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que pour les visites des can tlisations ou ap pareils au-dela 
du poin t d'isolement. 

A la véri té, leur manœuvre n'exige guère <le temps, puis­
qu' il suffit d'o uVl"i r un robinet branehé sur une conduite· 
d'eau, pour remplir rapidement l'espace fo rmant j oiQt. 

Mais il exist.e ans i des cloches à join t hydraulique bien 
combiné. Faisons ici une remarque générale, parfois perdue 
de vue, sur l'aménagemen t des cloches : celles-ci devraient 
toujours ètre disposées de façon que, lo rs de la fermeture, 
le gaz restant clans la tuyauteri e - donc, en général , du 
côté cl n fo urn ea u - tende â presser la soupape sur son 
sièg·e et non à la soulever. La disposition des cloches 1(1 K2 

(acciden t 11° '13 , fig . 19 et 20) est défectueuse a cet égârd. 

Nous reproduisons ci-contre (fig ures 33 et 34), un 
dispositif qne nous avons vu clans une usine lo rraine 
(Hayange) et qui éta it constru it par la maison Zschocke de 
Kaise rslautern ; le joi nt est à a I i mentation continue, l' ea n 
a1:rive par un aj ntage tangentiel A (ou parfois par deux 
ajn tages tangentie ls) et so n par B. La sortie présente une 
cl ifti cnJt.é, on n'a pas crn pouvoi r la prendre directement au 
niveau supéri eur de l'ean, puisque la poussiè're se dépose 
au fond de la rigole ; c'est pourquoi on provoque le départ 
pa r le fo nd, avec nn branchement en siphon, de manière a 
main te ni r la hauteu r d'eau ; ce siphon est interrompu pour 
que l'on puisse constater en tou t te mps l'écoulement de 
l'eau sale ; une vanne spéciale V permet , en mettan t les 
branches clu s iphon en court-ci rcuit, de créer une chasse 
d'eau en vidan t le joint di rectemen t, pour évacuer un dépàt 
qui se se rait fo,·mé . L'entrée ta ngentielle de l'eau crée un 
dép lacement circulaire cle la masse d' eau , très favo rab le â 
l'entra inement des poussières . 

Cet appareil éta it placé au sortir de l'épuration 
Zschocke; ;i cet enclrnit le gaz, cléj ~ très propre, ne j usti-
1-ia it pas tant de pr6cautions ; cle plus, au sortir des ventila-
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' l3 V 

Axe de 
-l'enéree déau 

Fig . :n . - E:lévat iou . 

Fig 34. - Vue en plan . 

Tl'pe de clo.:he à jo int ll\'draul ique co11s1rui1 p ·it· Ja "I ·. z 1 · . · . ' 1' a1,on se 1ock~ 
(Usines d e \\ enJel a Hayange). 

1 

4 
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Tourne ·a ·gauche 

Fig. 34 bis. - C:Joche à jo in t hydraulique A et à jo int métallique rodé B. 
(Société an onyme de Sambre-et-Mose lle .) 

-
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teurs, il se condense toujours assez d'eau ponr alimen ter 
suffisamment la rigole de la cloclie . A11 :c; i cc dispositi f ingé­
nieux n'est-il pas utili sé . 'i l éta it appl icable a proximité 
du .fourneau , ne se rait-ce que pendant le: traYa ux de 
nettoyage, il rendrait de g ra nds sen ices. 

A l'usine de Montignies-sur-Sani bre dP la Sociét6 de 
Sambre et Mosell e, on com pte app liqt1 er 1111 sy ·tème de 
ce genre au fou rneau n° 3 en constrncl ion ; se t1 lemen I la 
so rti e de l 'eau se fera pa r un aj ntag-e ta ug-e ntiel dispo é 
à '180° de l'ajutage d'entrée, et au nivea t1 sup6ri eûr du j oint 
d'eau , comme le monlre le sché111a (lig :Huis) . Les dct1 x 
aj utages sont placés d'un mème cù té de la soupape. cumlll e 
le moutre le plan. 

Outre le joint hydraul ique A, le type de fe rme ture com­
portera en plus un join t m6ta llique rocl(• en B (tout comme 
le type de joint : ec Jig . 3Î ci-apru. ). 

D'après la Société de Sambre et Mosell r . celle lcn ncture 
peut s'employer dan · lfl gaz sa le a,·ec un IJo n e;o ura nt d'ea11. 

En tout cas, les fe rmetures iso lan t le fo urneau im111 édia­
tement près du gueula rd ne po t1 rron t pas sou,·e 11 1 0tre 
opérées hydrauliquement , à cat1se de la températ ure cl de 
la difficulté d'entreteni r les appare ils e11 bon éta t. · 

Mais il y a moyen de choisi r des f'c r111 et11rc: Li(• 11 él t1cl i60s 
de manière ù oLtenir le maxi 111 t1 111 d'6tancli éit6; ;1 ti l1·0 
d'exemple, vo ici deux ferlll elu res n ies :i la Soci()t1S de 
Sambre et Moselle el qu i oflrenl de sé rieux ava ntages. 

1° Le clapet (fig . 35), ouvert da ns la position A' H , se 
r~lève pour la fermeture en ,.J IJ: les deux parties qui 
viennent en contacl son l des parties drrss(·e~ . l::1 co

11
rn 1111 r 

0 
(~i g . 3ô) étan t il lllO\'iblr . E11 pl11 ~ ci<' ('elt(• précautio n. la 
tige de mallll'Un e est susp0nd11<· ;111 (' ;°t!i lc de c- 0111 111 ,111llt· 
par l' interméd iai re d'un (•L1·i<'I' ['Pr 1110 Lt a11 t 13 rntation du 
clapet; on peut donc rod1•1· (' Cl11i -c-i ~111· so n ~j1 . .,.0 

e l di­
miner ainsi les poussières agglutinées 11u i ClllJJ<':iicraicnt 

! 
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1 
1 
1 
1 

Tourne·à­
g~uche 

]3 A ,i, ' 
, ', 

~/ ' ,, ' 
/ '' B ' A'. 

(' 

Clapet.de 
suret.e 

Fig. 35 - T ype de fermen,re par clapet co nique avec part ies de contact 
dressées (Soc. an . de Sambre ~t l'll oselle). 

CC , orifice~ pour jeter du sable dans le join t. 

1-'ig. 36. - Agrandissement d u w ntact du clapet, fig . 35 : la pièce mobile 
de ,lroi t<: <!st le bord du clapet ; le cuntact se p rend sur la couronne a. 
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un bon contact des parti es en prise, simplement en impri­
man t au tourne-::i-ganche interca lé sur la tige quelques 
mouvements de rotation clans les deux sens . 

2° Une autre fermetu re, rne cla ns la rn ème usine et dirme 
d'une mention spécia le, est celle indiq uée schématiq uement 

T , ,urne-il-ga uc he 

1 

Vig. :n. - Cloche a j1, i111 se,. it bnrd inférieu r de:,n • 
0 

.. · 
.. c . P u1 ,1 11t prcp·ircr 

,011 s1e:ge par rr,da,.:c (Soc. a11 . de Sambre cl .\ l osc: ilc). < 

ci-contre (f iµ . 1î ). T.0 clap0 t r('l ï Wnil 1:1 ·I ·I . . .. . ' ' c O( l <' pr, rle ;i sa 
pa rt it• 1ule n <·1 11·p 1111<· c·< ,11 rt111 11 ,• dr· ii l<'• . · l · 

. ' r1111 u1 per mP t au 
rn o1n0n1 de la l, ·r 111N 11 rr . de• t"l'f' tl s<· r s;i 11 . . l 

1 
' . . . . . ' ,tee t an s r s pous-

s11 ·rPs ac-<·urntd( •r;s cl:ins la lï"·(,lp· il sull'I 
1 r · · 1 pciur cr a de clu n-

ner uu rn u t1\·euH· 11 1 de rola ti,,11 lJ:1,· lc· 10 . : . 
ll l ll e-<1 -t:'allcl rp 111 181'-
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ca lé snr la tige du clapet; de plus, a fond de cou rse , le 
clapet repose sur 1111 cercle dressé, aj u ·té au bo rd intérieur 
de la rigo le du joinL (voir ligure) el on peut le roder sur 
son siège pa r un simple mou\·ement du tourne-a-gauche. 

B.:ntin une ouvertu re laté rale, de 300 111
/"', permet 

d'enlever pé riodiquement les pouss ières et éYen tuellement 
de j eter du sable pour compléter le join t. 

B) V 1rnTILATION D~~8 CONDîl lTŒS AVANT L'ENTRÉE DES 

Ot '\'RIŒHS . - Sup posons eflectuées les di ve rses opératio ns 
tp1'cxige l'anèl d 'un fourn ea u el ad mettons que les parties 
à visiter soient iso lées cl ' une man ièrc irréprochable, évitant 
to ut afüux de gaz. 

Il faut encore assa ini r la condui te a,·a11t d'y laisser 
pénétrer les ouvriers ; génér a lement, on se cont~nte 
d 'ouvrir tous les clapets ménagés sur la tuyaute rie ; à. 
notre avis . on ne peut absolument pas co mpter sur l'effi ca­
cité de ce sys tème, d'autant plus que le g·az de haut-four­
neau est légè rement plus dense qtrn l'air; un cer tai n 
assai nissement se produirn incontestableme nt, mais d' une 
façon très irrégul ière et n'o fl'ran t pas de sécu rité. 

ll fa ut absolument crée r un courant d'air ba laya nt 
complètement le gaz conl.enn clans les canalisati ons ; mais 
une préca ution essentielle , souvent oirbliée - nons e11 
avons vu plusieurs cns Pn reln tan t les accidents -- es t 
d 'avoi1· soin de refe rmer to us les clapets in terrn 6d iaÎL'es qui 
a uraient pt t èLre ouve rts pour les rn anœu n es de l'ar rèt du 
fourn eau 0t cle ne J,1 i ·se,· 011 v0rt que le premier clapet, 
irn1nédiale1nent après la ferrn elnre assura nt l' isolement de 
la tuyaute ri e , sa ns quoi le ve ntilateur aspi rera en court­
circuit par l'or ifi ce le plus ra pproché laissé ou rn rt et aura 
peu ou poin t d'effet sur la par tie ext, ·ème. 

Colllment c rée r cc coura nt rn ntil al enr '? ,\ s ez so11\·en t 
on laisse tourner les appareils situés à l'extrémité de 
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l'épuration, venti la teurs ou Theisen commandés pa r la 
centrale à gaz, jusqu'à leur a1Tèt pa r déf'a ul de gaz ou par 
amortissement de la force Yi ve . Cc lJl'Océdé ne paraît pa · 
suffisant. 

Il vaudrait incon tcsLablemenL mieux aYoir ~ l'ext. rémi Lé 
de la conduite un ventilate ur qui puisse ètie comn1 andé 
d' u?e façon indépendante de la centra le ~ gaz. 

l.>ans certaines usines, on f'aiL aspirer sur la. Lu\·n ut crie 
une des chemi nées de l' usine, en lais:anL la com·n,un ica­
tion avec un Cowper , par exemple. 

Une foi s la ventilation achevée - et d'après le svstèrn e 
employé , elle po~r ra durer 1/2 heure à 1 heure ou [~lus_ 
on pourra rouvnr tous les clapels el les lais. er ou\'erls un 
cer tai n temps avant de laisser pénétrer les ouvriers. 

Il se ra it désirable, ava nt de laisse r pénétrer les ouvri ers 
d'opérer un contrôle constatant l'absence . d'ox,,del' 

1 l' . 1 . . ce 
car )O~e; ar t1c e 19 de l arrèlé rnyal du 30 ma rs l D05 Je 
presc r1 L du resle en son pre lll ie1· a li11 éa c, <l · l , . . . . · (:-, CS I( er:1 [11111 
n esL r.as la.cile a ~·éal1ser , ca r il J'a ut na turellement une 
opéraL1on sim ple, Jacile n exécuter et clon nai1L 1· · l . . . · ap1( emenL 
des 111d1cat1ons. 

A ce sujet, un prncéclé qui no us pa ra it sulfi samnw nL . _ ·· 
1 

· pta 
t '. que, e~\ .ce. UI employé par [p. ~_ervi ee 111 édien l de 1· 111:- pec-
t1on cl u li a\a il de Belgique. \ cw1 eo 111111 c1, L ~J. Je LY' (·d i-
be rt, lnspeeleul' général du T n1 \·ai l 1 d(,u.-, L la 't l l 

l , • C C 111 l' }()((' 
au Congrès des rn alad18s prol'0ssio11 11 0llf':-: Li• : \ l 'I · 1906 : 11 11 ,1 • i .i 11 e11 

« La m6Lli o<k employé<' par [,, ~<' rvi•·f' 
1 

" 11 l(·,c1 i('a l po 11 r la 
rec iercl,e dP l'ox\'dr· de ca1'11onc· " ·t . . · 'd . . S ll !l P \ a)' l31l [r• d1 1 j l l'() 
ce é de i\ l. ,Jolin Jla lda ne : 1·1 10 P"l l . · -. . ., 1as,•e sur l;i 1 .. cat1011 de culorat1CJ n qu,• su Lit lî ,é11 , 0 ,, 1 1. . ".10( t lJ-
de CO . 1c <i " 11 ( 1

•11 JH·1·s,·11(' e 

» On se sert d·une sCJ!ution sangu iue \'uisi 11 e de l " / o et 
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variable d'ai lleurs avec le sens chro ma ti que de l'observa­
Le ur. De expériences snr les cl illë renls a nimaux de labo­
ratoire ont permis cle conclu re t[ LLe l'ani mal de choix est le 
rat blanc . clo nt l' li émoµ lobine normale a une teinte plus 
br11 11P que l' hémoglobi ne du cobaye, du lapin et surtou t du 
pigeon( !). 

» Po11r les expé ri ences q11 i doivent se faire à l'atelier, 
0 11 prépare d',11·ance 11 n certa in nomLre de fioles de 
100 gram 111 e · remplies de la so lution sanguine(2); sur place 
011 en rése rrn une pour les compa raisons colori rnétriq ues; 
on vicl0 suece:siv-0 111 ent l0s autres à l'endroit précis où l'on 
\·e11 l pré leve r l'échantil lon d'ai r. On a soin toutefois de 
1~1iss01· d.rns chacu ne Lies fioles 4 à 5 centimètres cubes de 
so lu Linu 

>> .'\p rè5 agita i ion pendan t au moi ns 10 minu tes, il suffit 
de comparer la. te inte du li<jltide en expé ri ence avec la tei nte 
de ln so l uLion te nue en rése rve : deu x éprouvettes de même 
cal ibre (3) s0n·cnt de colorimètre. 

» l,a méthode est Lrès sensib le mais elle n'est pas à l'ab ri 
de Lo ule c ri tique . l•: n effeL, certn ins gaz. que l'on rencontre 
assP7. co111 111 11 nérnenL dans l'industrie , agissent pour leur 
propre compte :- 11 r la eoloraLion des so lut.ions sanguines et 
p<'t1Yrnt, a.11 111oin:- da11s les cas oü la li mite de Yisibi lité est 

· prt':s d'i,t r<: atLe in t.0, do nner li eu ë1 des erreurs d'interpré­
ta tion . soiL en !'aisn nL croi re a la présence d'oxyde de 
<·a rbu n0 da ns 1111 c atnws pli ère qu i n'en eontient pas, so it, 
pl 11 s :so11H1 111, en di~simula nt pa r la décolo ration produite, 
l'ell'e l dP l'oXYde de va rbonn r6eilement èxist&.11t. Parmi 
le:s gaz essayés ::i ce po int de n1u, les vapeurs nit reuses, les 

(1) A défaut ,ie rat bla nc, o n peut utiliser l'un de ces dern iers animaux, surtout 
p .. u,· les essais dans le, canal,snt ions à gaz cie haut.fou rneau. 

(2) r.d le ci s·ob1 icnt , ionc en recueillant le sang chaud de l'animal sacrifié, 
tou t e11 l'agitant, i1·c111cnt pour le: déribrincr et en diluant ensuite à 100 volumes 
à I il idc d'eau distillée. 

i::l) lleux tubes à cs,ai id~r1tiqucs sufiist:nt à cet effet. 
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dégagements chloreux et sulfu reux doivent surtout fixer 
l'attention. 

» Au reste, les inconvéni ents de la méthode sont com­
pensés par un grand avantage. Il est clair en effet que toute 
atmosphère capable d'a ltérer au, si rapideme nt el d' une 
manière aussi mani feste l' hémoglobine du sang est nne 
atmosphère nui sible à la santé, quelles que so ient les 
substances qni lu i don nent ce caractère. 

» De même la question de dosage parait fort econclaire : 
l'ox:vde de ca rbone est un tox i11ue dtt sang tellement redo u­
table qu'i l suffit qne sa présence so it constatée pour ri u' il 
soit nécessa ire de modifier cl'ul'gence les condi tio ns d'aé ra­
tion ou de ventilatio n. )) 

Grâce à l'amabilité de M. le Dr Vand0r mierden, fn spec­
teur du Travai l a l'admini stration centra le n Bruxelles , 
nous avons pu , en sa compa~m ie . essayer la méthode aux 
usines Cockerill à Sera ing, avec la bienveillante autori ­
sation de:\.~. le Di1:ecte_ur général Ad . Greiner (1). 

Un pre,m1er essai, fait n proximité d 'nn .i et de gaz (p ri se 
de gaz cl un ma nomètre) a (lo nnr nne réacti on très nette 
résultat attend u. ' 

Deux essa is on t été fai ts ensnil e sn1· les J1oties J ·ct 
. . ' · · 1 tJ 1111 es 

des canal, at1on,.; :_ o'.1 Oll vrai t ln trap pe d' un ltJ_va n ve l'lical 
c~e vidange, _on ag1l;:i1L les ho ues qui so!'la ienl pendnnt que 
1 on déversa11 lente ment le conten n d ' ll ne f·'iol 1 

. 0 au-c essus 
de ces boues. Lrs deux r,.;~a ,s ont été n6n·at1· r L l 

. r- ,s . es )Ones 
lrnm1cles ne semblent donc pas <légag·e r d'o. , 1 l 

< :n cececa rbone 
dans ces cond itions. . a 

Les poussii•1·es ;;ôcli es 
teil le près du fou nw au 
né;.,atif'. 

l'Pc u0i llies d;:i ns la seconde bou­

ont de mf. 111 0 don né un r6sul tat 

(11 :'\ <>ll~ d cv.,ns ici des remerdmems ,
1
,:.c ·,. . 

· ' ,l\1x . pour leu r nbr 
à M. ll ièrtz. l 11gènicur en cli<:fdu scn ice le, I · . . 1gea11t conc011rs, 

1 • • • • t l,lllb-lourneau · , . 
,\l. l Jn gcn, eur Cous111. x. Cl a snn ad1<> ini . 
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Deux antres essais ont été opérés ensui te sur les pous­
sières déposées clans la première bo 11 Leil le immé1liatement 
voisine du fournea u. La fi ole étai t vidée lentement au-dessus 
d' un chenal où s'6conlait le llux de poussières . Les essais 
ont don n,1 une coloration a pp 1·éciab le . D'ap rès cela, les 
po11 ssières sèches se rai ent bien pins capables de· retenir 
pltysiq ne111 ent de l'oxyJ e de carbo ne que les boues de gaz 
épnré . 

Al'l'èlons-nous un insta nt ô ces résul tats donnés par les 
boues : il · confirment c0. que 10 ;; impie rais~)'nnement permet 
cl éj~ dr tléd11ire de la composition des gaz de hau ts-four­
nea11x : ceux-ci ne renfe rment qne des produits prati­
q11 e111 ent insoluble:- da ns l'eau. n J'exclnsion de C02 do nt 
la solu bi li té est ap préciable, mais dont le r61e en l' espèce 
est insig nifi ant ; les boues ne pourrai ent donc contenir du 
gaz que pa r occlusion ph,vsiq ue on mécanique ; les parti­
cules solides qui sera ient capables d'absorber du gaz -
c'est-à-d ire nn iqnemenl les poussières de coke - sont 
entom·ée et im préµ·nées d'eau , au poin t qu e toute 
abso1·ption semble diffi cil e dans ces condi tions . 

La p1·(,sence tle l'eau et les faib les dimensions des parti­
cul es so lides rend0n l de mème peu H aisemblab le u ne 
ot.:clusion méca nique, rntena. nl du gaz clans Je,; intervalles . 

l{e111 a rq11ons que le:s condi ti ons sont a ulres pour les 
puus,.;iè l'es sèc he;; 01 µrenu e~ dépos(1 es clans les premières 
bouteilles contre le fourneau et pour lesq uell es , pa r suite 
de la séclt erc:::;se et de ln gros:,;eur des grain:::;, peuvent se 
pl'oduire :i la foi s une ab:::;o r plion physique et un entraine­
ment ll1l''t.:anique . 

Quoi qu' il en soit, les poussières el les 1.,oues incom­
mocl(~ nl l<~s ouvriers pnr leur ocleur nauséabonde ( 1 ), c'est là 

( t ) La ~aus.: de cette odeur ècœuran I c .:si . ,L1prcs cer tains . la présence d e 
.;yam1r cs; cette odeur rappelle ccll<:c q ue dégagen t, dans uos villes, au moment 
0,1 on k; met à nu, Je; terra111; tra,t:r;é; par de, tu yauteries à gaz d 'éclairage . 
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un fait que chaque nettoyage de tnyauleries renouvelle 
certains ouvri ers se sentant mal doivent qui tte r le trnxail, 
précaution indispensable, car en restant ils cou.rnnt le 
risque de tomber la face dans les boues ou poussières et 
d'être victimes d' une asphyxie comme on le serai t par 
une .chute dans un corps liquide ou pulvérulent quelconrpi e; 
mais les ~Oussières ne paraissent pas pouvoir provoquer, 
par leur si mple présence, <l'asphyxie rapide ni d'intüxi­
cation par l'oxyde de carbone; les accidents que ce rtains 
ont cru pouvoi r leur at~ri buer nous paraissent plu tùt dùs ~ 
un repassage des gaz par des fermetures non étanclrns 
bien qu'une opinion absolue et ca tégorique soit à écarte;· 
clans l'état actuel des choses. 

Les essais fai ts a la Société Cockerill , q11i n'avaient du 
reste pour but que de fixer les idées, montrent que la 
méthode exposée plus haut est suscepti ble de donner des 
résultats assez pratiques. Tout au moins méri te-l-elle 
d:être essayée da~s les usines mé tallurgiques; son empl oi 
n offre aucune diffi culté, d'a utant plus que ces établi s­
sements ~os~èclent to us un se rvie,) médical orga nisé . Le 
procédé n exige aucun matéri el, au cune analyse et donne 
des r.ésultal~ immédiats, puisq u' il suffit d'agiter pendan t 
10 mmutes l éprouvette essayée. 

, Il existe de nombreux écrits su r le moyen de clécé ler · 
1 oxyde de ca rb~ne, ~e qui prouve la diffi culté du pro­
blème; Il fa ut bien dire que le procédé crui consiste . 
, . , l l'. . . , , r ou i s assu1e1 ce mocuné cl une a tmosphère ~ 1.11 t . d . 

. , c 10 ture une 
cage avec une souri s otr un a 11 tre [)etit animal . 

• · Il es t g t1 ère 
pratique et peut donner des mécont ples . . 1 . . 

. . . ' ca1 es n1an1fes-
tatrons rapides et vio lentes d' in tox ic t· , . 

', d . a ion n ap paraissent 
qua es teneurs élevées supéri eures , 1 l' . 
brité de l' atmospli ère. ' · , · 3 a 11111 te de salu-

L" procédé du Docteur Gréban t util ise l'· t· l 
l'i é l b' . clC ton ( li CO sur 1 mog o ine; il consiste :'l fi xe r l' . , l l , ox., ce t c carboue 

r,r,:s A PHYXI l~S PAH Ll~S GA7. DES HAllTS- FOl lRNEA l 'X 137 

par le sang . rl'un mammi fère vivan t, éi ex traire ensui te les 
gnz d'n 11 ,·o lll nlf' donn é de ce sang et à analyse r ces gaz; 
ce n'es t év idem ment qu 'un prncéclé de labora toire scienti­
fiq ue e.t non un détecteur indllst ri el. [l en est de même des 
procédés b:1sés sur la specf r·oscopie, en usap·e dans les· 
recherches de médecine légale. 

Plusieurs procédés cl!i miqnes ont été imaginés. qu i to us 
emploient lm; p1·opriétô · réductri ces de c:o : de ce chef, ils 
ex igent la suppres::- ion préa lable des autres gaz réducteurs 
de l'a tmosphère (l·CS. SO~) on bien la certitude que ceux-ci 
111a 11 que11t. ce qui est à peu près le cas pour le gaz des 
ha llts-fot1rneaux. 

Un de ces procédés fait réagir le'gaz a examiner sur 
l'an liyclride iod ique : [2 0 , + 5 CO = 5 C02 + I2 : l'appa­
rition de l' iode mis en li ber té, en si petite dose que ce soit, 
es t marquée pa t· la co loration bleue caractéri stique de 
l' empois cl 'a 111 idon. CPtle réaction a mème été employée 
quR.ntita li ve11w 11t en dosant C02 (Gauti er) ou T2 (NiclouxJ. 

Le chlorure d'o r el le chlornre d'an.:·Pn t sont réduits 
C 

égale111 ent par l'oxyde tle ca rbon e, 1' 01· don nant un dép6t 
pou rpre, l'argen t un dépùt noi râtre . 

Le chlornre de pallad iu m donne une réaction plus nette 
et c'est pourquoi il a été employé par dive rs expérimen­
tateurs . L':1 pparni l \fffwicki, qui emploie cette _réaction, 
semble êt re nn ,·éritable détecteur industri el ; a ce titre 
nou~ en clo nnAro ns la dAscriptio n,: le disposi ti f très simple 
pr<'Co ni sé par \1. Homuald :'-Jowicki ( l ), chef chimiste des 
c lt ar bo11 naftf'::- dP \Vitkowitz (Màbrish-Ostrau). consiste en 
un tn l,e de ,·e rTo cl ù111 e11t protégé par une armature métal­
lique <'L nrn ni de dP11 x robi nets; on ouvre ces robinets et 
par 1' 11 11 d'eux,~ l' aid r d'u ne poire en caoutchouc, on rem-

(1 ) Voir Oe.rlerreid1ische Zeitschrift J1ï r Berg- 1111d Hülte11wese11, no 43 du 
.!8 ocrobrc I Dl t; l.1 no t<! technique no 293 du 15 décembre 1911 du Com ité centra l 
des houillères de 1:rance signale ce t appareil. 
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plit l'appareil de l' atmosphère à examiner ( 1 ), j nsqu'à être 
certai n que l'a ir rempl issant l'appareil ait été expulsé par 
le second robinet. On fe rme alors les cieux robi nets . le 
second porte une pi nce oi1 est lixée la bande de papier hu­
mecté de ch lorure de palladi um : l'oxyde de carbone réagit 
et noircit la ba nde d'autant plus rap idement qur1 sa teneu r 
est plus forte. On note donc le. temps nécessa ire a la 
réaction. 

M. Nowicki donne même une table don nant les tPne111·s 
en fonction de la du rée cle réaction ; nous en extrayo ns ce 
qui suit : 

% (en volume) La réaction est visible Le papier est complè1e-
de CO après : ment noi rci après : 
0.01 H minutes 60 minutes 
0.10 1 minute 9 id. 
0.25 /1,\ secondes ,; id. 
0.75 20 . id. ') ., id. 
1.00 '16 id. ·) id. 
2.00 15 id. •) ici. 

L'appareil, très portatif, penl se 111 ettr0 en poche : il 
do nne des indications trôs rapid('s: d<1 pl11s. il est trrs peu 
coùteux (2) . 

Nous avo ns essayé l'appare il :'1 la ~ocit"·l t\ Cockerill: des 
différentes ex p( ri c11 ces 1p1e 1rn11s a,·011s e fl cc.;luü('s . il ré:-: iil te 
que le procédt' <lon ne rles indi<.:,llio ns l){'tte. : le papi<> r 
humecté de chl or11 re de palladi11111 a t111 c ct11d,,11 r .iau ne 
1·o~é, .s,11r laquelle_ 011 .,·oi.t :c:e l'f1lïl1Pr de pctitPs t:l('lies fn"i:c:<':-: 
t{Ul . s etendent_ b1entut :1 to11te l,1 sur!'at·1· t'L do iin <'Ilt au 
pap1e:· une t_c1nte µTise <Jt1 11 r, ire s11i va111 la f <' JIPt i r. La 
temperatu re 1ntl 11 e l,eaucoup sur la 1·:-11, idit6 tl" J · · 

, . . . ,; 8 l'l';I (' l 1 (J 11 ; 
c est a.1n s1 que 10 morne ~::iz jlr<''J(',·é tl' ·il O · l : 1 · 
_____ · ' , J I L ,, :1 pr1:-;1j 

(1 ) Le gaz préle,·é de la sorte passe d 'abn rd d., 11, un I b . J · ... . 
I' 1 . 1.. • . · li c eSSILC,llcur ),)ne dan s 
appare, , a 111tcncur du tube pri1Kipal. " · 

(2) ,\ titre de re11sei:::ne111e111. ~!. i\()wicki me 111 ;01111 e 
1 

· . 

d " . . · . , . · qu~ " llrmc c .arl l ;J,1· zcl 
e .nansh-Ostrau f()Ltl'lllt l al'pareil en è111i '" e . ré· . ' · 

soit fr . 27·85. . . • l , tdll'-. po11r ifi :,1 1 ,:nurj\H nes 
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d'un manomètre où sa températo.re n'était que de quelques 
degrés à pein e - le thermomètre marquait 4° sous zéro le 
j our de ces essais - puis à un endroi t où il avait 30° 
environ , a. do nn é dans le premier cas la coloration noi re 
com plète en un temps double de celui du second cas. 

f1 résulte de là que les ind ications quan titatives citées 
pa r M. Nowicki supposent des condi tions de te mpérature 
déterminées; de plus, les temps au bout desq uels le papier 
est complètement noirci sont bien supérieurs à ceux qui 
résu lte raient du tableau do nné ci-dessus : c'est ainsi que le 
gaz, à 30° C., contenant de 20 :i 25 % de CO, a clema1~clé 
3 à 5 mint1tes ponr noirci r la bande de papier (dès la fin de 
la première minute, la réact ion étai t visible). Cette grande 
du rée provient pellt-ètre cle ce ttue lVI. :fowicki aurait 
gradué son a pparei l avec 1111 mélange gazeux ne contenant 
l[U8 cle l'air et du CO pur, ta nd:s que, clans le gaz complexe 
de haut-fourneau. lPs autres constitnants, C02 notamment, 
pourraient retanler la réaction. 

Si l'on vo ulait doue util iser quantitativement l'appareil 
:\lowicki, une séri e d'essa is méthodiques seraient néces­
saires pour déterminer l'int-luence des di vers facteurs . 

Mais ces indications qua ntitat ives sont accessoires, étant 
don né qu'u n endroit conlenant de l'ox,vde de carbone, en 
r111elque qua nt ité que ce :oit, est clangeret1x : il vaut donc 
mieux considé rer l'appnreil com me donnant simplement 
une indica ti on de dang<"r . 

A ce point de vue. les essais opérés 011t montré que 
l'appa1·Pil Pst sensible : la réaction s'est ma rquée très nette 
non S<" lll ement en plein gaz mais aussi ~ l'air libre, par 
cxemplr :i proximit,S d' une fuite de gaz, près d'un bourrage 
non étanche, etc . .. 

L'ap pare il mériterait ci'è!tre essayé dans nos usines; son 
emploi amènera it sans do ute l' un on l'autre perfectionne­
ment qui ada ptera it l'appareil at1x conditio ns spéciales dans 
lesquelles il devrait être uti lisé . 
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C) ÜRGANISATIO'.\' n u TRAVAI L . - Ap rès to utes ces 
précautions, la visite des ca11 a li sat.io11 s se fe ra cla ns des 
conditions satisfai santes de sécurité ; cependant , malgré 
tout, le travai l res te dange reux et exig·e une surveillance 
toute spéciale. TJne organisation méthodique es t nécessaire 
et la présence d'un agent supérieur, adioin t immé<liat de 
la direction , es t désirable pour assnre l' l:1 coordi natio n dn 
tra va il et empêcher que de faussrs ma1w•11v res a ux van nes 
ne soient co mmises pa r l' une on l'autre équipe . 

ll ne faut naturellement pas laisse r d·o uvri er iso lé dans 
ce.genre de travail ; on peut recomm ander de mu nir les 
ouvriers d' une ceintnre de sûreté reliée à une co rde t0nue 
par leu rs camarades restés a l'ex té ri eur, bi0n que géné­
ralement il soit très diffi cile rl'opérer 1111 sirnvetaµe sans 
entrer cla ns la condni te; 1111 surveill ant doit être atlacli8 
spéc ialement :'t une équ ipe de 3 ou 4 ho111111 Ps et, ap rès 
avoir vérifié personnellPment l' absP nce de dnnµ 0r. se trni r 
en communication verba le avec les onHiers e ntrés dans ln 
conduite : ceux-ci cloi v1;:nt sr. relaw r :'t des interv:1 llcs 
très co11rts . De préférence, il friut ('lioisir Jps ou\'l'i Prs 
connaissant les da nge rs du gaz el 11 011,: tro11vons nli,:;olu­
ment défectueux le système qui t·onsislr: :'t l '( 'IIWll 1·c :'t dPs 
entrep reneurs et des ouvrie rs ét ninµ·e rs 10 so in dr l:1 ,:i sif0 
et du netto,va g-e df\s tuya 11 teriPs . Il font dP 1110m 0 P<':11'Lcr 
les . ouv.1~i~ rs pris_ c~' i\'J'.esse <'t' l<'s a lconli rp1 Ps , IJr::iuc·oii p 
mo111s 1es1stants :1 1 action d0 1 oxyde c!P cn rbnne . 

Il va de so i que to utes les ca11:il isrit i11 11 s dnivPt1I PI J'P 
surmontées !l'nne passPre ll0 a,·0t· !ta rd P-(·oriis ,!" 1·..,. · . . · · , ·~ "~ () 11 :1 
fac iJ1ter Jps Opr rations de ,·is i(P fi[ 10 '-:lll\'Pt·) "'" 1· · j' 

, , . ·' , r-• · Ill ll lc•i IA 1: 
c est l;:i nne préc::iu11011 J)r i111 orcl ial ,, J "<· c·l·i p" I · 1 , • • L • ,,-,, ' ,- s Oil l'Oll S 
cl homme do1\'e111 r:t re assPz ra1>J> r11ci 1(,s 1[0 A 1 

• ' , ' • • L • ' l ll, · ))l (' fjl l<' PS 

onfices menages a la part ie 1nl'é ri P11 rP dr•s co ,11111·1 . , . ' 1 f'S jlO 111' 
que les ouvri ers n ;ue nt pas ;i ac<·111111il " ,. 1<,,, 

1 
< 1 .· · 

• · 1 1 1,;, J(' l'PS Sii l' 
de longues distances ava nt dP. 1io 11 \'oi r les ',,. l l - . ( acu0r. 11 0 
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bonne disposition, vue dans pl usieurs usines (fig. 38), 
place les ouve rtures supérieures ou trous d'homme en quin­
conce :nec les de:sce11tes, une di stance de 5 mètres existan t 
entre deux orifices de la mème série : on remarquera corn- · 
bien cette cl ispo ·ition facilite le neLtoyage de l'extérieu r : le 
nettoyage ne se pra tique par l'intérieur que lorsq ue la plus 
g ra11d e pa ri ie des poussières a été poussée vers la décharge 
pa r des ringards ou balais . Nom, signalerons plus loin com­
ment <.;e systè me a été poussé à la limi te clans certaines 
usrnes . 

I<- - - 5~---- ~ 
jtrous d'homme Î 

_J • [ J ·, ..._ __ _ 
1 4 

:1';'Go 
' ) ___ ..;tr........ . r--J: l m ..J : L. 

descente ./ - - - -5 - - - -~ :' , 
l·ï g. 38. - Schéma:des dispositions en quinconce 

des trous d'hommes e t des descentes ou vidanges . 

Les canalisations de gaz devraient to ujours êt re placées 
de faço n ~ pouYoir facilement rncueillir les poussières 
cla ns des tuyaux de vidange verticaux, pas t rop espacés, 
sans que des tuyauteries sous-jacentes rendent la chose 
impossi ul e . Parfo is ces tuya ux de vidange sont constitués 
pa r les colon nes creuses qui sup porten t la canalisation 
aé ri enne, disposit ion recom mandable . Si deux tuyauteries 
doivent :,;p place r :'t peu près dans le même plan vertical, il 
fa ut mettre en dessous l'e lle qui vé hicule le gar. le plus sa le. 

Les canaux soute n ai ns, qui étaient la règle autrefois, 
sont d(, plus en plus abando nnés ; ils avaient peut-être 
l'a\'a ntage d'offrir plus de facilit é pour un sauvetage 
é\'0nt 11 0l , LouL se p~1ssa nt près du ni Yeau du sol; mais leur 
éla11cliéil (! lri isse souvent a üésirer et ils offrent d'au tres 
incu11véni0 n1 s. d'entretien et de surveillance diffici les 
11 otam ment. 
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Pendant les opéra tions de la visite des tnya nteri es, les 
appareils de sauvetage tl oi\'enL être prêts à fo nct ionn r r pour 
porter secours anx onvriers qui vie11clraie11 L :1 ètre incom­
·modés. En quoi doivent consister ces apparri ls de sauve­
tage 1 Dans les usines luxembour!.teo ises el lorrai nes on a ·-
des postes équipés d'a ppareils respiratoi re:,;, constam lll ent 
tenus en état de fo nctionnement. Quelques usines belges 
sont pourvues d' un ou tillage semblable, mais souvent réduit 
à un ou deux appareils. 

Il faut naturellement, pour '[' '" ces apparAils pu issent 
être ntiles, qu'une partie du personnel, comprenant <les 
ouvriers de Lous les pos tes, so it exercé à leur usage. Il faut 
de plus que, lors des visites . ces apparei ls aient été vé rifiés 
au préa lable et déposés tout :'l proximité de l' endroit où l'on 
travaille, voire même qu 'un 011 deux onvriers se ti ennent 
prêts, l'appareil endossé, de façon c1 uï ls n'aient plus qu'ù 
mettre le masque ou l'embouchure pour se porter au seco u1·s 
immédiatement. 

)fais ces appareil: sont assez er1<.:0111brants po ur pénétre r 
dans les conduites et, a moi ns que c:elles-ci ne so ient cle 
grande dimension, - par exemple 2 mètres a 2"'50 de 
di~mètre, a insi <tu'on en vo it beauc:oup dans les grosses 
usines lonaines - ils sont d' un emplo i pénibl e. 

Ils sont précieux , par exemple, - et nons connaissons 
plusieurs usines oü ils on t été e111p lo_vés à cet usage avec 
succès.' - ~our effectu er en marche, sans pén6l rrr cl ans l:i 
conduite, l unc ou l'autre réparaticn1 bénig·ne t Il l 
é e . d' . . , e e a 

r 1ect1on un J0111 t do nnant un<-' f'11itr dr " "JZ al)o l t , · , t:<· nta n c. 
le lutage d un dapet non étand1e, etc. 

Dans ce rtains cas. il sera pr:-iti,1,,r d'em iil c .. 1 . 
,·1·· . . J_\e1 csapp::1-
re1 s ::i ve nt soutti é . le sa11 ve le11r 11111 11 1· tl' . . . · 11 11 ca~q ue rud1-
menta1 re. reste en comm 11 ni c'1Lion J>"i· ' ·• n11 l11 vau en 
caoutchouc avec unr pomr,e inslall c'·t' ,t .... ,ic· I' · ·r · 

• • < - « ., a 1 r ra 1 s et 
manœll\ rée par d0ux ouvn ers. Le sa urele . . u1 a souvent plus 
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de confiance da ns ce genre d'apparei l, mais l' installation 
de la pompe et du raccord n'est pas sans présenter des 
difficul tés quanù il s'agit de visite r des canalisations 
aé ri ennes : la pompe foulante doit généralement rester sur 
le so l el la disposition du raccord Hexib le amène facilement 
des obs tructions de la condui te a ai r , malgré la pro tection 
cln caoutchouc par spirale ou autrement. 

Indépendamment des apparei ls respi ratoires, il faut -
et ceux-ci sont encore plus indispensables - des appa­
reils ù respira tion artificielle . lls sont constitués par une 
bonbonne d'oxygène comprimé, dont on envoie le con­
tenu (après détente) da ns les poumons de la personne 
victime de l'asphyxie . Dans r appareil le plus courant, la 
victime est couchée s11 r le sol et tandis que l'on provoque 
le fon ctionnement du poumon en écartant et ramenant les 
bras, 1111 opérateur ouvre et ferme la com munication de 
l'oxygène avec les poumons. Il faut donc que les mouve­
ments des opérateurs soient bien c:oncordants pour faire 
c.:oïncidet· l'aspi ration par le patien t avec l'échappement 
d'oxygène de l'appareil el c'est en somme nn point délicat, 
surtout cl ans le désa rroi oü l'on se trouve ap rès un accident. 
De plus, les mouvements devraient être plus on moins lents, 
proporti on nés à la capaci té thoracique cln patient. C'est à 
ce double inconvénient que remédie le P ulniotor, appareil 
entièrement au toma liq ue dont voici une courte description. 

Le Pulmolor (1) comprend, ou tre la bonbonne d'oxy­
gène et le détendeur, un dispositif spécial consistant en un 
C. 

soufHel en cuir B, en form e d'acco rdéon, do nt le mouve-
ment co111ma11dc l'action des soupapes d'aspi ration et d'ex­
pira1ion. Les cl enx schémas ci-dessous (fig . 39 et 40) 
ext raits tl ' 11 ne brochure de Draeger, fo nt comprendre le 
fonctio nnemen t. 

(1) Fabr iqué par la maison l)raeger, de Lübeck . 
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Dans la première po: iti on (asp iration), on vo it que 
l'éj ecteur S aspire Je l'air frai s en F; cet ai r .-r mélange ;", 
l'oxygène détend u livré pa1· l' inj ecteur, el est refoulé dans 
la boîte de distriLution L en alimentant, par un e faible déri­
vation le soufüet de gaucl1 e, qu i se µonl-\c lentement; l'ai r 
gagne par le f-l exible d'a ll er A le masqtw nasa l Î\l placé sur 
la figure du patient el le poumon P repré ·enté schémati­
quement: une fois celui-ci r,~mpli. l'Pxc(·den t d'a ir vient 
par le tlexib le de reto ur H empli r le so 11f-11 0t B, q111 se 

Sché111a du Pul111oto r . 

Fig . 39. - Asp iration. 1-ïg . -IO. - Expiratio11. 

goulie 0t ent raîne dans son 1H c1 uYc111 Pnt 10 10.\' ir r ti fourcliP 
au point d'en produi re l'i n\'<'l'~ion. cc,n,me l<; lllülllrc lu 
deuxième position : le lev ier a produit la forn,cl urc h 

ga uchi: de la soupape d'ad111i~sio11 (' I l'<J1J\'<'rt 11 r0. :', droilt~ 
de celle d'émission; 011 voit 4ue l'éjecteur a~pi rc cette fui ~ 

R 

. 1 

• 
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l' ai r du poumon P et le rejette e11 F; le vide p~·oduit 
dégontle le souf-llel B et celui-ci, par son affaissement, 
produit une nouvelle imicrsion du levier à fourche mettant 
les :o u papes da 11. la position d'admission . On voit clone que 
le 111011vemenl est absolument automatique ; la vitesse est 
réglée pa r la capacité des poumons de la victime et sera 
d'au tant plus rapide que cette capacité sera faible. 

L'appareil est réglé de· l'açon a réaliser à l'aspiration 
une pression ·c1e 20 cen timètres d'eau et ~ l'expi ration nne 
dep,·ession de 25 centi mètres . 

L'appareil du or Brat, très bien combiné aussi, envoie 
au patieot de l'oxygène pur; on règle par une manette les 
mouvements cl'aspirntio11 ou d'expiration, cet.te manette 
3gi t sur les so upapes de l'appareil de faço n que l'oxygène 
soit fo ulé dans ou aspiré des poumons de la victime. Ces 
mouvements soot réglés par le sauveteur lui-même. 

Dans tous les cas, il faut avoir soin de maintenir la 
langue de la victime hors de la bouche pour qu'elle ne 
vienne pas obstruer les canaux de la respiration. 

Nous avons dit plus haut que la visite et le nettoyage 
des tuyauteries devaient être un trava il particulièrement 
organisé; chaque su rveillant doit a\'oir sa besogne bien 
clai rement indiquée et limitée; les poi nts à visiter doivent 
être bien désignés . Il importe clone que l'on sache à 
l'avance, autant qu 'il est possible , l'état des tuyauteries . 
A ce sujet, nous avons vu, aux usi nes cl'Auboné de la 
Société anonyme des Hauts-fo nrneaux et Fonderies de Pont 
~-Mousson, nne organisation qui mérite cl'ètre signalée : 

ll existe 1111 plan schéma tique de l'usine, avec indication 
des tuyauteries, van11es, etc . Ces tuyauteries sont repré­
sentées par des tei ntes difl'érenlrs snirnnlqu'elles véhiculent 
du gaz sale, du gaz épur6 primaire, du gaz épuré secon­
daire . Dans les usines anciennes, où les tuyauteries s' entre-
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croisent en un fo uillis parfois inextri cable, ponrquoi ne 
réaliserai t-on pas cette distinction non pas seulement au 
schéma, mais dans l 'usine, en affectant des teintes de pein­
ture différentes pour les divers circui ts~ On obj ectera que 
le personnel de l'usine, habitué, démêle de suite ces tuyau­
·teries diverses, r ien déjà que par les diamètres ; en suppo­
sant que cela soit vrai pour certains contremaitres, 
l'assertion est en tout cas suj ette, à caution pour les ingé­
nieurs et directe urs qui ont trop d'occupations 'dive rses, e t 
enfin cela fera it gagner du temps à tout le monde (·1 ). 

Sur ce schéma, les tronçons sont répérés par des lettres 
qui ren voient au tableau accompagnant le schéma. Ce 
tableau do nne , pour chaque tronçon, les r ésu ltats mensuels 
des sondages des poussières dans les canali sations : ces 
sondages se pratiquent d'une ma nière t rès simple en laissant 
descendre une tige métallique dans les ori fices placés sur 
la génératrice supérieure des tuya uteries : on a ainsi la 
hauteur des poussières ; au dessous on indique la dernière 
date du nettoyage . . Le chef de service a ainsi tous lei:­
éléments pour apprécier l'opportunitéd'un nettoyage partiel 
ou total. 

No us reproduisons ci-contre , pour fi xe r les idées, le 
plan relatif à l' usine d 'Auboué (fi g . 41), avec les indica­
tions du rapport mensuel d'octobre 1911. 

(! ) Ces lignes étaient dé jà écr ites lorsqu'a paru dans le G/iickauf(no 48 du 
2 décembre 1911 ) un anicle su r l' unification des couleurs des tuyauteries dans 
les établissements industriels : la question a été jugée d 'un intérêt sufii sam, en 
Alle magne, pour constituer une comm ission dont le raçport vien t d 'êtr e p ublié. 
Elle conclut à réscn·er une couleur unique, di stincte, pour chaque fl uide véh icu lé 
dans les tuyauteries d 'usine : eau, a ir com pr imé, vapeur, gaz, etc . ; des raies 
transversales indiquent le degré de compression ou d e pur eté du fl uide . Dans 
les usines à hauts fourneaux . il suffir ait de p lacer ces signes d ist inctifs de 
distance en distance et spécialement aux endroi ts encheHêtrés, croisemenis de 
canali sations , etc . 
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RAPPORT du 10 octobre 1911. 

7, 

l É P URA TJON 1 er D E GRÉ CHAU DIÈRES APPAREILS ÉPURATION 2mc DEGRÉ 
SONDAGES DES POUSSIÈRES - - CHAUDIÈRES FIVES ----

1 
BABCOCK , . COWPERS 

A S PI RATION 
1 

REFOULEMENT AS PIRAT ION Refoulement 
1 

DÉNO~I !N AT IONS 
11 

A 
1 1 1 1 1 1 li 1 

1 1 
li J 

1 

K 
Il 

L 
1 

M 
1 

N 
1 

0 
Il 

p 
1 

Q 
1 

R 
1 

s 
1 

T 
1 

u B C D E F G H 
1 

1 t 
1 

2 . 0001 2 . 250 J 1 . 8001 1.6001 1 6001 1.(i001 1.20011 
1 11 l. SOO 1 1 . 500 !1 1 500 1 1. :-1001 1.:300 1 1.500 Il 1.0001 

1 

0.8001 0. 800 1 0.800 10.800 DIA~li-:T RES 
I ~00111.sool 1.000 1 .. 1. 200 

1 

1 1 

1 Hauteur des poussières 0.!JO O.î5 0.15 0. 10 0.-1:') }) )) » 10.80 )1 )) )) )) 0.10 )) » » )) li) )) » 

llautcu r libre 1. 10 l .5U l. ti5 1.50 1.15 )) 

1 
)) 

)) 0.70 )) » » )) 0.90 )) » l> » » 
1 

)) » ii.-1 1 Date du derni er nettoyage . ZU aOLÎI 1911 
Temps écoulé depuis le dernier 

nettoyage . 

1 
50 jours 1 

1 1 -

OBSER VA TIONS 

1' DU CII EF DE S ER VIC E 
:\ éa11t (s i;;/11.: ) ~l ART l·: I . . 

1 '. 
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D) NETTOYAGŒ MÉCAN IQUE DES T tJ Y ,\ TJ'rERr r.:s . - La 
visite et le netto_vage des tu_vau teri es a gaz constitue 
toujou rs, eu somme, 11 n travail clangere11x ; c'est en même 
temps une sujétion, car ell e 11 écessi te des arrêts des fo ur­
neaux qui ne sera ient pas pe11 t-être indispensables po11r 
d'au tres objets. Aussi la suppression de ces nettoYa!.te · 
a-t-elle été l'objet d'e sais di vers. · ' 

Certaines usines (Angleur, Ougrée, Ha_va ngP, 11. ·ines 
Legallais, .Metz et Cie, ~ P,sch-su 1·-Alzett e, etc. ) cherch ont ;'l 

espacer le plus possible les visites en provoquant , clans 
les tuyauteries, des chasses d'eau so11s prnssion qui enlèvent 
une bonne parti e des pousisère·s. Le procédé réussit très 
bien dans les canalisa tions légèrement ind inées el où Je 
gaz ci rcule humide, parce qu 'alors la plus grande partie 
du dépàt forme des boues que la chasse d'eau véhicule 
j usqu'à une descente ou tu_va n vertical de vidange. 

Il ne faut pas considérer son effîcacilé com me absolu <" 
c_ar ~l se fo,1·me ~arfo is da ns ces tuya ute ri es des ag-gl u~ 
t111at1o ns s accroissant pa1· croûtes successives jusqu'à 
obstrner la section. · 

_Nou s ten~ns m~me cl ' 11n ingénieur d'u1rn des pri ncipales 
us111 es lorrarn es I éc liec du procédé généra lisé : on s'é tait 
dit qu 'en fai sant passer c;o nstam1nenl une cer taine hauteur 
d_'eau clans_ les cond uiLPs 1' 011 évit er,1il 10 dépùt des pous­
sières : mais les poussièrPs ne sont pas toujours rn o11 ill éPs 
par l'ea u et un e foi s qu'11 n0 croûte c1 pu sP form er ::itt -

l·ï g . -12 . - Sch éma i 11 d iquan1 la i'"'sibi li té d · I' b · · 
. . e o st r t1ct 1< 111 d t1ne co ndui te 

ina lµre un e c1 rcu lat ion d 'e au cont i 1H 1c . 

dessus de la s11rfo ce du li,1 uide c011 0 <·i·o · 1 • 
. " . Il 0 S ;1U / . .!' ll1 P11fe 

par coucl1es success1\·es (ti n· . . f 'l) formant · 
o - , comme un pont 

\ -

Î 
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au-dessus de la partie où ci rcule l' eau el rest reignant de 
plus en plus l' espace rése rvé aux gaz, comme l'indique le 
schéma de droite oit circule un chenal circulaire d'eau 
(chenal qui pourrai t avo ir une autre forme) tout entou l'é 
de concrétions. Ce f'a it prouve que l'action de l'eau n'est 
effi cace que lorscru 'elle agit sons fo rme de j et pulvérisé ou 
de pluie ento uran t les poussières. 

A la Donnermarckliülte, on a eu recours ~ un moyen 
ingénieux pour en lever les poussières pendant la marche : 
la comluile est sectionnée en divers tronçons I, Il , III , 
comme J' i11 cli (p1e le crotruis; dans chaq ue t.ronçon tourne 
1111 e vis hélicoïde ramenant les poussières aux deux ex tré­
mités a cles descentes qui les évacuent vers le sol. Le gaz , 

F ig -13. - Sch ém a d ' un di sp ositi f de netto yage au10matique 
des conduites essa yé à la Donncr mar ckh ütte . 

au con traire passe d'un tro nçon fi l'antre par des parties 
inclinées avec clapet médian. 

Cette solu tion est naturellement coùtense; outre une 
certai ne complication pour la com mande des vis hélicoïdes, 
elle exige de plus grands diamètres de condui te, puisqu 'une 
partie dP b . f'C lion Psl occupée par l'appareil. No us avons 
rlentanclé ::t la Direc tion do l' usine de la Donnermarckhütte 
si la pratiq u1' de !"apparei l n'aYait pas révé lé l' un ou l'autre 
in convénient. La Société nous a rait savoir que la vis, 
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installée dans du gaz non épuré, ava it été arrêtée par suite 
de l'ins~ffisance de la force motrice, prévue trop faible pour 
la rotatwn dans les poussières. D'antre part elle est inu ti­
~isa,ble dans les boues déposées par les gaz épurés; quant 
a, l es~ayer sur les autres tuyauteri es oü elle aurait pu 
s appliquer, les dépenses auraien t été disprnportionnées à 
l' effet à obteni r, ces tuyaute ries ayant été prévues précé­
demment avec un diarnèLrn très fo rt pour que les 11 eltovages 
soient très espacés. · 

L'essai de la Donnermarek li lit te Il e pet·met donc pas de 
conclusion défini tive . 

Fig . 44. - Schéma d'une tuyauterie à clapets de ,·id ·inge .. 
1 

· • . • 1 ,ipproc 1cs 
pour rea!Jser le nettoyage automat iq ue de la canalisat i()n ' 

(Usine d'Auboué de la Soc. an . de Pont-it- ,\lousson). · 

/ 

-·4-·-
J 

Fig. 45. - Coupe transversale 
d e la tuyauteri e représentée 
schématiquem~nt à la fig . ~4. 

L'em~loi de diamètres largement 
propor l.1onnés permet év idem ment 
de tolérer un dépot assez considé­
rable de pu 11 ssières avant de proc6-
der aux nettoyages, ce 111 i rend 
cenx-ci moins fréquents. 

D'autres dispositions réali sent à 
peu près le neLtoyage au tomati­
que des canal isations : dans un de 
ces. s,vstèmP-s . on don ne à la tuvau­
ten e un e. sec tion ovoïde (fig .. 45), 
~c ~~ çon _a '.·a~sembler vers la géné­
' at, 1ee 1nfé n enre to ut ·te dépot 
d: poussières; la C(i11duite porte 
(hg. 4-1) une séri e de elapets de I" 

., 
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vidange jointifs ou A peu près, par où l'on vide périodique­
. men t les poussières accumulées dans la conduite . Ces 
elapets sont disposés en cone (fig. 46), de façon à déverser 

-r 
Fig. -1() . - Détail des clapets <le viàange ind iqués schématiquement fig . 44 et 45 

les poussières lorsq u'on manœuvre Le cont repoids. Nous 
a,·o ns vu ce disposit if adopté dans les pa rti es nournlles de 
la canali sation :'i l'usine d'Auboué de la Société anonvme 
de Pont-ù-M onsson Il existe ai lleurs déj à . 

Un autre système consiste :'l employer des conduites en 
ziµ·-zag. C'est le cas vu notamment A l'Adolf-Ernile Hû tte, 
de la Gelsenkircheoer Bergwerks A. G- . à Esch-sur-Alzette, 
ponr la partie cles canali sations située entre les fournea ux 
et l'épuration primai re; la tuyauterie consiste donc en une 
succession de parties inclinées très fortement de faço n à 
dessiner on quelque sorte une succession de V alignés les 
uns à la suite des autres ; les pointes supéri eures servent 
de sièges aux clapets d'explosion, les pointes inférieures 
sont prolongées pal' . des tuyaux verticaux avec vannes de 
vidange, pour recueillir les poussières qui gli ssent le long 
des deux brnnches inclin0es. 

Ce dispositif est naturellement coùteux et encombrant ; 
la quest ion du coût peut ê tre rapidement contrebalancée 
par l'économie sur les nettoyages. La place, dans nos 
centres industriels anciens, fait toujours défaut, mais dans 
les nonvelles usi nes l'emploi méthodique des tuyauteries 
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en zig-zag entre le fourneau et le collecteur d'épuration 
pro.maire semble un perfectionnement tout indiqué pour 
snippirimer les nettoyages de ces conduites qui sont la prin­
cipale-source de danger parce qu'ils sont les pins fréquen ts. 

BRUXELLES, janvier t912. 
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EXTRAIT D' UN R APP ORT 

DE 

M. O. LEDOUBLE 

Ingénieur e n chef, Di recteur d u 4 mc a rron d issement des ~l ines, it C harleroi 

SUR L E S TRAVAUX DU 1 er SEMESTRE 19 1 1 

Cha,·bomwge de JJayemont ; Puits Saint-Charles : 

H.ehaussement du châssis à molettes . 

]Ja ns le co ura nt du ~emeslre, la Société an ony mc> des Char bo n­
nag\)s tir Baycmont a l'a it exécute r au pu its Saint -Cha rles de sa 
concc~s ion de Bayenwnt , un t,·ayai l in té1·es~an t de n ·haussement du 
chàss is à mole tte~. tou t P n con t in ua nt l'extl'actio u du puits . 

Le peu d'emplacement dont on disposai t , ne pr ,·mcttait pas le 
remplacement du chëiss is ~a ns a !' l'è ter l'ext ract ion . l\l . !' Ingén ieu r 
Dessalles me fo urn il a u sujet de ce t1·avai l , lrs 1·enseig neme 11ts 
s ui Ya nts, complét<'•s pa1· les deux feuil les de

1
cl'Oqu is que j e joins au 

prt'•sen l 1·a pport. 

« r\ la su itr de la loi su r la lim itation du t rava il dans les mi nes , 
et pour ma intc_ni r so ll extrac tion, la Direclio ll du Charbonnage de 
Baycmon t déc id a de ;: 11 bs titue1· aux cages à 6 étages du puits ::Sa iut­
Char lcs, des cagt>s it \:l étages e t d'ùta blir à la ul'l'acc , un troisième 
nivea u de l'ecellc; mai s la hauteur du cluiss is à mole ttes était t rop 
fa i l.Jlr pou,· l'éal i"'rn·. sa us inco1n-é11 icn t, ce remplacement et obser ve r , 
eu rnème tenq,s. le:- prescr ipt ions de l'ar l'èté roy al du 10 décem bre 
HH O l'elativcs aux taq uets de ·ù,·ctLi et au x g u ides 1·:i p·)rochés . En 
011 l l'e. la Di rec tion se proposa it d'aug men ter le dia rnè tl'e drs molettes, 
da ns le bu t d 'a 111 ùliol'e r la consPr va tion des c;l bles. 

» Ces p1·ojets néerss itaicnt 11 nc t ransfo rmation du cheva lement ; 
la Di 1•ectio11 Pût lï di'•e de s ul'ha usse1· le chàss is existant ; e lle 
exa mina le~ f'c1·s qui le constit ua ien t, ils <·t:iient bien co nservés et de 
di111ensions s u flb an tes pou r r<'sis tr r au x nou1·caux cfl'urti'; de plu i', 
la co 11 ~ll'l1ctio11 se )' l'ètai t à la modifica tio n . 

» D'une fa çon g t'· ni'• r·a lP, i l ~·aµ: i~sa it de prolonger . ve1·s le dessus. 
le~ 111 011 t;111 ts : de co n~t1 ·ui1·e u n nou veau pla 11 de pou~~a l'ds, aya nt 
w ème bas<: que l'cw eieu , about issa nt a la partie s upérieure des 




